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l'événement 


Du coeur 
derrière 
les soupers 
paroIssIaux 


Voir p. 7 


1986: I! 
1987: M | 


Shows sont nous II, le 
rassemblement jeunesse 
1986, a roulé ses tapis et 
plié sa tente. Mais les 
chances sont très bonnes 
pour qu'il soit de retour 
en 87. Avec des change- 
ments. 


«|| y a eu un seul gros pro- 
blème cette année», explique 
: Vincent Dureault, le directeur 
du Conseil jeunesse provincial, 
qui a organisé la fête. «On a eu 
plus de monde que prévu. Je 
reconnais que c'est un très 
beau problème, mais pour cette 
raison certains ateliers étaient 
surchargés.» 


Toute une série de concours ont été organisés à Shows sont  L'événementa rassemblé au- 
nous Il, certains permettant de tester l'endurance. Le recordde delà de 1000 participants ins- 
la tête sous l'eau a été établi à 2 minuteset 27 secondes. Et15 crits cette année, soit 347 de 
personnes ont réussi à s'asseoir sur une chaise. plus que l'an dernier. 
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KITCHEN 


270, chemin Sainte-Anne - Tél.: 257-8542 


servi du lundi 
au vendredi 
deG6Ghàlilh 


Denis Hamel, propriétaire et gérant 
vendredi et samedi: ouvert jusqu'à 1h du matin 
dimanche à jeudi: ouvert jusqu'à minuit 
Licence de débit de boisson 
Stationnement aisé 


BERTÉ 


FR. 


ASSURANCES 


Le directeur prévoit que cer- 
tains changements devront être 
apportés au format et à la dis- 
tribution des ateliers advenant 
un Shows sont nous III. «Après 
deux ans, nous avons pu voir 
quels ateliers attiraient le plus 
de jeunes. Nous savons, par 
exemple, qu'il faudra, l'an pro- 
chain, offrir plus d'ateliers dans 
les mêmes domaines, notam- 
ment en communication et en 
théâtre». (L'atelier de théâtre, 
cette année, pouvait accueillir 
30 personnes. 200 personnes 
s'y sont inscrites). 


«Nous chercherons tout de 
même à conserver une variété 
dans les ateliers, poursuit le 
directeur du CJP. || y a une 
sensibilisation à faire dans 
d'autres domaines qui sont 
moins populaires, mais qui ne 
sont pas à négliger: les matières 
économiques et politiques sont 
deux exemples.» 


SALON ZIORTUAIRE 
u 


D'ESCHAIMIBAULT 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


Tél.: 237-4816 


367, RUE DES MEURONS 


À votre service: 


ï W. Lavack (gérant) 
Denis Marcoux Gilles Lagacé 


ardins 


Tél.: 233-4949 
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1985:1 La dynastie 
des Shows sont nous 
se porte bien 


Si l'avenir de Shows sont 
nous semble assuré, la struc- 
ture administrative de la fête 
pourrait changer. «Organiser 
Shows sont nous, c'est une job 
à temps plein», souligne Vin- 
cent Dureault. «Le conseil exé- 
cutif du CJP se verra bientôt 
obligé à repenser la gérance du 
rassemblement.» 


Les formules possibles sont 
nombreuses: Shows sont nous 
pourrait être géré comme un 
projet séparé du CJP, avec son 
propre directeur. Ou encore la 
fête pourrait être organisée par 
une association distincte. 


Le conseil exécutif du CJP 
décidera si des changements 
administratifs s'imposent dans 
les jours qui suivront son assem- 
blée annuelle, le 8 novembre. 


Daniel TOUGAS 
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KITCHEN 


10, rue Main - Tél.: 453-1107 


Gerald Boulet, propriétaire et gérant 


ouvert 24 heures su: 24 
Stationnement aisé 


Licence de débit de boissons 


Onnele souligne jamais 
assez. Avec deux maisons 
d’édition, visant essentiel- 
lement deux marchés dif- 
férents, le Manitoba fran- 
çais bénéficie d’une situa- 
tion exceptionnelle. Au 
moins sur papier. 

En effet, le fait qu'il existe 
deux maisons d'édition fran- 
cophones (*) ne permet nul- 
lement de déduire que les 
Franco-Manitobain(e)s dévorent 


les livres. «ll persiste un esprit 
que le livre est un luxe, une 
affaire que l’on achète pour 
apprendre quelque chose. Le 
livre est associé à l’école. Donc 
on va acheter un livre sur com- 
ment construire une chaise, mais 
pas nécessairement pour se 
divertir, pour s’élargir les hori- 
zons», estime Lionel Dorge. 


Le directeur à mi-temps des 
Éditions du blé, la première 
maison d'édition francophone 
dûment constituée dans l'Ouest 


canadien, sait de quoi il parle. 
Durant ses huit années à la 
direction des Blés (1974 à 76 et 
1980 jusqu'au 31 décembre 1986), 
il a eu le temps de mesurer les 
dures réalités du monde de 
l'édition. 


Ainsi, combien de fois a-t-il 
dû entendre la vieille rengaine 
sur les prix exhorbitants des 
bouquins. Pourtant, il n'existe 

as de miracle dans l'édition: 
fe prix de vente est fonction du 
tirage. Plus le tirage est élevé, 


e chasse au trésor 
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D’É 


L'ASSOCIATION CANADIENNE 
DUCATION 
DE LANGUE FRANÇAISE 


en collaboration avec 


Le Collège de Saint-Boniface 
et le Bureau d’éducation française 


VOUS INVITE 


du dimanche 5 au mardi 7 octobre 1986 


AU SALON DU LIVRE 86 


placé sous le thème: 


£CRIe Mol. 
PARLE-Mol DE 701 


De nombreuses activités sont prévues pour tous: 
e ateliers d'écriture 
e tournées du salon 


e visionnement de films présentés par l'ONF 
e soirée des auteurs avec 


— l'écrivain Georgette Lacroix 
auteur de «Entre-nous ce pays» 

— l'écrivain Jacques Pasquet, spécialisé dans la littéra- 
ture de jeunesse qui cherche à susciter une nouvelle 


approche du concept lecture/écriture en y intégrant 
l’aspect ludique. 


VENEZ VOIR VOS AMIS... LES LIVRES 


au gymnase ouest 
Collège de Saint-Boniface 


Les livres ne seront jamais des cadeaux 


moins ça coûte cher à l’unité. 


En règle générale, les Blés 
publient unlivre entre 500 exem- 
plaires (le minimum) et 1 500 
exemplaires. Ce n’est donc pas 
avec ce genre de tirage que les 
éditeurs peuvent faire baisser 
substantiellement le prix du bou- 
quin à l’unité. 

Alors pour rester compétitifs 
avec les maisons d'édition 
anglo-manitobaines qui publient 
leurs livres entre 1 500 et 3 000 
exemplaires, les Blés comptent 
sur des subventions des gou- 
vernements fédéral et provincial. 
Ces subventions représentent 
environ la moitié du budget 
(entre 40 000$ et 50 000$). 


Concrètement, un succès de 
librairie comme Femmes de 
chez-nous (publié en mai 1985, 
vendu à 600 exemplaires en 
trois mois) devrait se vendre à 
au moins 25$ au lieu de 15$. Le 
tout dernier-né des Blés, Delta, 
de Marcel Gosselin, devrait être 
vendu 40$ et non 17,50$. 


Les réflexions 
de Lionel 
Dorge sur 

l'édition en 
français 


Il existe évidemment un 
moyen simple de dépendre 
moins des subventions tout en 
offrant des livres à un prix rela- 
tivement raisonnable. Augmen- 
ter les ventes. Encore faut-il 
disposer du personnel: employé 
20 heures par semaine, Lionel 
Dorge ne pouvait à la fois assurer 
le travail d'édition et la com- 
mercialisation. 


Conscient du dilemme auquel 
font face les petites maisons 
d'édition, le gouvernement pro- 
vincial a décidé de donner une 
assistance financière pour pro- 
fessionnaliser le monde de l'édi- 
tion. Six maisons manitobaines, 
dont les Éditions du Blé, parti- 
cipent à l'expérience de 3 ans. 


Le successeur de Lionel Dorge 
début 87, Sylvie Ross, pourra 
être employé à temps plein 

arce que la province payera, 
a première année, 75 pour cent 
de son salaire. Puis 50 pour cent 
la 2e année et 25 pour cent la 3e 
année. «Les donneurs de sub- 
ventions aimeraient que nous 
augmentions nos ventes. Donc 
il va falloir étudier le marché 
pour en tirer le maximum.Siun 
marché existe au Québec, il 
faudra aller au Québec. Le pro- 
gramme pourrait permettre 
d'aboutir à un doublement des 
ventes». 


Maintenant, il va sans dire 
que si les subventionneurs sont 
prêts à faire cet effort supplé- 
mentaire, c’est parce qu'ils ne 
critiquent pas les publications 
des Blés, qui se font un devoir 
de proposer au public des 
oeuvres parfois — disons — 
moins accessibles. 


Après 12 années d'existence, 
cependant, affirme Lionel Dorge, 
«on est rendu au niveau où si 
on n'avance pas, on recule». Et 
reculer, c’est bien la dernière 
des choses à laquelle les res- 
ponsables de la maison qui a 
publié 63 titres (48 disponibles) 
songent. 


Ne serait-ce que pour rem- 
plir le mandat de la maison 
fondée avec l’aide de l'argent 
d’une trentaine de personnes 
le 15 décembre 1974. «Le but, 
c'est de publier des bouquins 
d'auteurs d’ici qui auraient dû 
attendre pour être publiés ail- 
leurs.» Donc plus besoin de 


Bernard 
BOCQUEL 


À LA DEUX 


faire des courbettes devant des 
maisons d'édition de l'Est. La 
valeur d’un texte peut être par- 
faitement bien jugée au Mani- 
toba. 


Mais attention, ne soupçon- 
nez pas les Blés de missionna- 
riat. «Nous ne sommes pas là 
pour sauver la francophonie. 
Nous ne sommes pas des mis- 
sionnaires, bien que nous 
soyions conscients que nous 
pouvons contribuer à faire sur- 
vivre le français. Nous voulons 
publier de bons livres.» 


Etsi sans aucun doute les Blés 
ont produit des livres qui «feront 
époque», il reste qu’un bou- 
quin ne prend toute sa valeur 
que lorsqu'il est acheté. 


Et c’est là, pour l'instant du 
moins, que le bât blesse depuis 
quelques années. Car le temps 
où les gens achetaient les pro- 
ductions des Blés parce que les 
livres étaient publiés localement 
est révolu. Maintenant, ça parait 
normal que des livres soient 
publiés en français au Mani- 
toba non pas par une, mais 
deux maisons d'édition! 


Lionel Dorge quittera les Blés à 


la fin de lPannée. La maison 
d’édition a sans doute «encou- 
ragé des personnes à persister, 
car elles voyaient la possibilité 
d’être publiées localement. Mais 
ça ne veut pas dire qu’elles 
n’auraient pas écrit». 


De fait, la relation entre un 
public et un livre dépend tou- 
jours de tellement de facteurs. 
Lionel Dorge, à la veille de son 
départ des Éditions du Blé, en 
est plus convaincu que jamais. 
L'auteur du Manitoba: reflet 
d’un passé, en historien au sens 
inné de la nuance, tient à con- 
clure que «le monde de l’édi- 
tion, ça ne s’analyse pas trop 
trop. C’est toujours à refaire. 
L'avenir est toujours en doute. 
Mais aussi toujours en devenir», 


(*) Il s'agit des Éditions du Blé, qui 
fonctionnent avec un conseil d’ad- 
ministration de bénévoles, actuel- 
lement présidé par le journaliste- 
écrivain Roger Léveillé, Et des 
Éditions des Plaines, fondées en 
1980 par Annette St-Pierre et l'abbé 
Georges Damphousse. 


M. le rédacteur, 


Faisant suite à la réponse d'An- 
thony Pittarelli parue dans La 
Liberté du 19 au 25 septembre 
1986, p. 3., sous le titre de «La 
grande famille des ethnies mani- 
tobaines», je tiens à préciser que je 
n'en veux pas personnellement à 
Me Antoine de prétendre doubler 
ses honoraires depuis qu'on publie 
les lois dans les deux langues offi- 
cielles du Canada (très mal, cet 
Antoinel). 


S'il a des difficultés à saisir la 
version française comme il le sou- 
ligne, je lui conseille tout simple- 
ment de consulter le directeur de 
l'Institut Joseph-Dubuc qui se fera 
un plaisir de le renseigner gratui- 
tement. 


Rien de personnel non plus vis- 
à-vis de ceux qui veulent promou- 
voir le multiculturalisme HORS DU 
CADRE BILINGUE, contrairement 
à la déclaration du 8 octobre 1971 
faite par le Premier Ministre du 
Canada:«Le multiculturalisme dans 


Salle du Centenaire 


410 De Salaberry 
le dimanche — 19h30 


ligne du haut 
500$ 
13 numéros 


Empty House 
1700$ 
39 numéros 


Bonanza 


3 000$ 


DES 


Traitements de textes 
Système MICOM 


(19h à 22h) 

(19h à 21h) 
Questions d'actualité 

(19h à 21h) 


(19h à 21h) 


(19h à 21h) 


au 233-0210. 


2 1204) 2330210 


SECTEUR UNIVERSITAIRE 
SECTEUR COMMUNAUTAIRE 


UN SAVOIR-FAIRE 
À VOTRE DISPOSITION 


ÉDUCATION 
ADULTES , 


du 8 octobre au 10 décembre 1986 


Amélioration du français 
du 9 octobre au 7 novembre 1986 


du 7 octobre au 18 novembre 1986 


Curriculum vitae et lettre de demande d'emploi 
du 29 septembre au 6 octobre 1986 


Préparation à l’entrevue 
du 20 octobre au 27 octobre 1986 


Pour de plus amples renseignements, 
veuillez contacter Claudette Sabourin 


COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 


200 AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE MANITOBA R2H OH7 


.Trinquer au Canada bilingue 


un CADRE BILINGUE apparaît 


comme le meilleur moyen de pré- 


server la liberté culturelle des Cana- 
diens.» Dans un cas comme dans 
l'autre, il est surtout question de 
conscience — conscience profes- 
sionnelle d'une part, conscience 
de citoyen canadien d'autre part. 


LETTRES 


J'irai même jusqu'à féliciter 
Antoine d'avoir écrit un livre en 
hommage aux juifs (bien que je ne 
l'ai pas encore lu). Qu'il en fasse 
autant en ce qui concerne les 
Canadiens français, et il sera tout 
à fait mon ami. On pourra trinquer 
en l'honneur du Canada bilingue 
et des ethnies! 


André de Leyssac 
Winnipeg 
le 19 septembre 1986 


Pour mettre fin 
à l'oppression 
de toutes 

les femmes 


Quand nous ouvrons les yeux le 
matin du 8 mars, nous savons 
toutes que cette journée signifiera 
quelque chose de spécial pour nous. 
Le même sentiment «spécial» habite 
les travailleuses le 1er mai et les 
francophones le 24 juin. 


Pourquoi ces dates sont-elles 
devenues des journées annuelles 
mémorables? Probablement parce 
que les mouvements populaires 
qui les ont choisies éprouvaient le 
besoin de «visibiliser» leur action. 
Visibilité entraîne solidarité! Ne 
serait-ce qu'une fois l'an. Au pire. 


Une autre de ces journées 
mémorables figure déjà dans les 
annales du Québec: le 1er samedie 
d'octobre. Et cette année, — c'est 
une première — les périodiques 
féministes tant francophones qu'an- 
glophones la retiendront aussi, 
cette date. Et pour cause! 


Lors de la deuxième conférence 
annuelle de l'Association des pério- 
diques féministes canadiens, plus 
de 70 participants représentant 
quelque 30 magazines ont décidé 


QUIL] 


NOUS ALLONS ETRE TRES 


TRÈS SÉVÈRES AVEC 


L'EONHOMME EAU -TAS 


DE L'AFRIQUE DU SU, 


DES MAINTENANT, NOUS 


CESSONS DE LUI VENDRE 


DU ERANDY, DES 
RAQUETTES ET 


DES MOTO-NEIGCES. 


CAYOUCHE 


de commémorer dans leurs pages 
le 1er samedi d'octobre, à l'échelle 
nationale. 


«Mais que fêtons-nous», deman- 
dez-vous? La journée des les- 
biennes. Parentes négligées de la 
famille féministe! 

Les membres de l'APFC recon- 
naissent qu'il est grandement 
temps, d'une part d'augmenter la 
visibilité du mouvement lesbien 
et, d'autre part, d'engager un dia- 
logue continu sur l'hétérosexisme, 
mettant ainsi fin à l'oppression de 
toutes les femmes. 


Pourquoi les membres de l'APFC 
se sont-elles investies d'une telle 
mission? À quelle. autre source 
d'éducation populaire les lectrices 
et les lecteurs peuvent-elles 
s'abreuver et se nourrir de ques- 
tions controversées, analysées 
avec une perspective toute fémi- 
niste? 

Joyeux 1e samedi d'octobre 
1986, 1987, 1988, etc. à toutes 
celles qui veulent entrer dans la 
ronde! Ne serait-ce qu'une fois 
l'an. Au pire. 


Janick Belleau 
Saint-Boniface 
le 23 septembre 1986 
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anniversaire de mariage 


en l'honneur de 
Alphée et Yeunnette Ouellette 


Leurs enfants invitent tous leurs parents 
et amis à une petite célébration qui aura 
lieu le dimanche 28 septembre 1986 
de 13h à 16h au Club Traverse, 

: 267, rue Traverse, Saint-Boniface. 


Les associés de 


Lihins Mc uluy V2 Ho lon 


Avocats et notaires 
sont heureux d'annoncer que 


SHAEL H.I. WILDER, BA, LLB., BC.L. (OXON)) 


et 


DARYL J. ROSIN, BA. LL.B. 


se sont joints à leur cabinet juridique 


30e étage, Commodity Exchange Tower 
0, rue Main 
Winnipeg (Manitoba) R3C 4G1 
Téléphone: (204) 957-0050 
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Se 
Un tour d’horizon du travail accompli 


La semaine dernière, 
André Brin a fait le tour 
des commissaires pour 
savoir qui se représente- 
rait. Cette semaine, il 
donne la parole aux 
élu(e)s, quiesquissent les 
grandes lignes de leur 
action durant le mandat 
qui s'achève le 22 octo- 
bre. 


Pendantles trois dernières 
années plusieurs questions 
été réglées par les commis- 
saires d'écoles, dans les dif- 


férentes régions. Ce sont 
des dossiers qui ont été 
véhiculés au cours du man- 
dat qui se termine en octo- 
bre. 


Dans la division de Saint- 
Boniface, les commissaires se 
sont attardés sur les écoles 
d'immersion. Joyce Patterson, 
la présidente de la commission, 
précise: «Ce fut un mandat de 
perfectionnement. Le pro- 
gramme d'immersion a été 
étendu. Les programmes en 
musique et informatique se sont 
beaucoup améliorés pendant 
les trois dernières années. 


Le dernier mandat a été très 


LÉVESQUE 
BEAUBIEN INC. 


Reconnus pour leur 
expertiseeninvestissements, 
les professionnels de 
Lévesque Beaubien 
participent au progrès 
financier des Canadiens 
depuis 1902. 


Lilliane Prud’homme 


942-8942 


important pour les commissaires 
de la division de Saint-Vital. 
Sandy Maclver, le président de 
la commission, note: «Nous 
avons embauché un nouveau 
directeur général. Je pense que 
ceci est une décision impor- 
tante pour les commissaires et 
pour la division.» 


ELECTIONS 


SCOLAIRES 


Jean-Marie Deniset poursuit: 
«Cette fois, on est sorti de la 
division pour embaucher quel- 
qu'un. C'est un pas en avant, 
puisque ce n'est plus un ré- 
aménagement de notre person- 
nel. Pendant le dernier man- 
dat, nous sommes très fiers 
d'avoir pu mettre sur pied un 
programme d'éducation fami- 
liale. Beaucoup de commis- 
sions à travers la province nous 
applaudissent pour notre effort 
dans ce domaine» 


La division Norwood a connu 
un mandat assez tranquille. Pat 
Martin souligne cependant l'éta- 
blissement d'une nouvelle école 
d'immersion. Claudette Savard, 
la présidente de la commission, 
indique toutefois: «Ce sont les 
questions habituelles qui nous 


ont occupé, comme le budget, 
par exemple.» 

Dans la division Agassiz, le 
dernier mandat a soulevé cer- 
taines questions qui resteront 
longtemps chaudes. Diane Dubé 
affirme: «il y a toute la question 
de la commission qui veut se 
diviser en deux. C'est pour pou- 
voir mieux représenter les 
régions. On attend la réponse 
du ministre, maisil faudra pro- 
bablement attendre le prochain 
mandat avant que ce soit résolu.» 


Bud Major, le président de la 
commission, donne certaines 
autres décisions du dernier 
mandat: «On a fait des réorga- 
nisations d'écoles pour pouvoir 
offrir la meilleure éducation à 
nos jeunes.» 


Dansla division de la Rivière 
Seine, les études ont dominé 
durant les dernières années. 
Germain Sicotte a long à dire à 
ce sujet. «On a établi de nom- 
breuses études. Les décisions 
seront plutôt pour le prochain 
mandat. » Gilles Gagnon pré- 
cise: «On a étudié la rationali- 
sation des écoles à fond. Et de 
plus, nous avons établi un plan 
de cinq ans pour la division.» 


Dans la division du Cheval 
Blanc, Hilda Martens souligne 
l'importance de la nouvelle poli- 
tique annuelle qui annnonce 


Pat Martin, de Norwood. 


une nouvelle direction pour la 
division. 

Dans Turtle River, Yvette 
Leperre et les autres commis- 
saires étudient, entre autres, 
la possibilité d'établir une école 
secondaire française.«Puisque 
je suis la seule francophone au 
comité, c'est une question qui 
est importante pour moi. En 
plus, on a fait de la réparation 
dans nos écoles.» 


La division de Birdtail River 
doit lutter côté impôts pour 
pouvoir offrir un meilleur ser- 
vice. Glen Bridge explique:«Les 
terres sont taxées à mort dans 
cette région. || y a des jeunes 
fermiers qui pourraient perdre 
leurs fermes. C'est de la pres- 
sion plus pour la commission.» 


André BRIN 


LE FEUILLETON 
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Patrick CHABAULT 


467, rue Jeanne D’Arc 


Livre premier 
Léonie 


Août 1985. Louis Lambert, époux de Léonie (née 
Langlois) repose maintenant au cimetière de Saint- 
Boniface. Vers les onze heures du matin, Marque- 
rite, la petite dernière, est venue éveiller Gabriel, de 
retour après une absence de quinze ans. Gabriel 
descend de sa chambre à coucher et est surpris de 
constater que sa mère, Léonie, ne semble pas être 
dans la maison. 


— Ah, c’est toi! laissa échapper Gabriel en 
s’apercevant que Marguerite Venait d’entrer 
dans la cuisine. Et après quelques secondes de 
silence, le voyageur d'Edmonton ajouta: Mam.… 
est partie? 


— Est allée chez mémère Langlois, répondit 
immédiatement la jeune femme de vingt-deux 
ans. Matante Thérèse a téléphoné ce matin. 
Y paraît que Mémère va avoir de la visite de la 
Saskatchewan, de quelqu'un qui s'appelle 
Marius ch'sait pas qui. 


Marius. Le prénom ne laissa pas Gabriel 
indifférent. C'était ce nom qu'avait répété à 
plusieurs reprises sa mère, le soir de l’enter- 
rement. lorsque la nouvelle veuve avait confié 
à son fils toute une foule de renseignements au 
sujet du regretté défunt. 


Marius. Il avait été pour quelque chose dans 
la vie de Louis, se souvint Gabriel. Marius avait 
été dans les entourages lorsque Louis, jeune 
père de famille sans emploi, avait trempé dans 
la vente de piscerine. C’est ce qu'avait dit 
Léonie, si je me souviens bien, conclut Gabriel. 


Marius. Il avait refait surface l’an dernier, si 
je ne me trompe, ajoute Gabriel. Il avait été 
question d’un voyage. Louis y était allé seul, en 
Saskatchewan. C’est ce que lui avait dit Léonie. 
Et Louis avait changé, presque du jour au len- 
demain, sans pour autant confier à son épouse 
le pourquoi de ce voyage imprévu. 
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Et voilà que ce même Marius allait être de 
passage à Saint-Boniface. Il était peut-être 
même déjà chez Marie-Louise Langlois, assis 
dans la grande cuisine du 467, rue Jeanne 
d'Arc. À faire quoi? À dire quoi? Comment se 
faisait-il que ce fameux Marius allait faire son 
entrée en scène maintenant? 


Peut-être que Marie-Louise lui avait annoncé 
que Louis est mort, mais qu'il n’avait pas pu 
faire le voyage à temps pour l'enterrement. 
Peut-être que c'était tout simplement une 
coïncidence. Après tout, se souvint Gabriel, 
moi aussi j'étais à Winnipeg sans pour autant 
savoir que mon père était décédé. Ceschoses- 
là arrivent, puisqu'elles me sont arrivées. 


D'ailleurs, c'est souvent ainsi que ces affaires- 
là se passent avait constaté Gabriel. Il y a des 
personnes qu'on ne voit pas pendant des 
années. Tout à coup, et souvent dans lamême 
semaine, elles sont là, juste comme ça, sur- 
prises d'apprendre que leur visite coïncide 
avec un événement dont elles ignoraient l’exis- 
tence. 


— Tu le connais, ce Marius? demanda 
Gabriel. 


— Pas vraiment, répondit Marguerite, qui 
était maintenant assise à la table de cuisine 
près de son grand frère. Mam en avait parlé 
une fois. C’est une espèce de vieux garçon, je 
pense. Y’était bon ami avec pépère Langlois 
dans le temps. J’l’ai jamais vu. Si c'était un ami 
à pépère Langlois, y doit être pas mal vieux. 


Alors pourquoi Louis était-il allé le visiter, se 
demanda Gabriel sans pour autant poser la 
question à Marguerite. Les deux n'étaient pas 
du tout du même âge. Louis n’était certaine- 
ment pas né lorsque Marius et Charles-Eugène 
Langlois se tenaient ensemble. C'était quoi le 
lien entre Louis et Marius? 


Dommage que Marguerite n’en connaissait 
pas plus long, conclut Gabriel. Dommage, car 
il ne voulait vraiment pas avoir besoin de le 
demander à Marius lui-même, ou à mémère 
Langlois. Il voulait retourner à Edmonton, le 
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plus tôt possible. Il n’avait pas le temps de 
traîner autour de Saint-Boniface et attendre 
qu'on lui file une bribe d’information par ici, 
une bribe par là. Et il ne saurait comment s'y 
prendre pour poser la question directement à 
ce fameux Marius. 


Le silence s'était, encore une fois, accaparé 
de la petite cuisine de la rue Giroux. Un silence 
qui fut brisé par le petit bruit que fait un briquet 
lorsqu'on le sollicite. 


Surpris par ce petit son pourtant sans 
conséquence, Gabriel regarda Marguerite d'un 
oeil désapprobateur et laisse échapper, d’un 
ton incrédule: tu fumes maintenant? 


Marguerite ne répondit pas. Mais le regard 
de son visage disait tout. C'était un regard qui 
crachait: mais mêle-toi de tes affaires! Quand 
même! 


C’est vrai qu’elle n’est plus une petite fille, 
concéda Gabriel. C'était une femme mainte- 
nant, avec toutes les nuances qu'avait ce 
mot! Pourtant, Marguerite était encore sa 
petite soeur. Elle le serait sans doute toujours. 
C'était ça le drame. Tout comme sa mère, qui 
était pour Gabriel tout simplement une mère 
qu'on pouvait difficilement concevoir comme 
étant une personne, une femme; Marguerite 
était sa soeur, sa petite soeur qui ne pouvait 
que difficilement être autre chose que sa petite 
soeur! 


Elle fume! Et quoi d’autre encore, se demanda 
Gabriel, scandalisé par la pensée que Margue- 
rite était capable de tout, comme lui. 


Ne voulant plus y penser, Gabriel chercha 
désespérément un autre sujet de conversa- 
tion. Inutile de parler de Louis. Ce serait un 
sujet trop pénible. Et ça n’aboutirait à rien. 


Ne pouvant trouver mieux, Gabriel balbu- 


tia: est-ce que Mam a dit quand elle revien- 
drait? 


(À suivre...) 
Tous droits réservés © Patrick CHABAULT 
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La vedette Marc Garneau à Shows sont nous II 


L'espace, comme si vous y étiez 


L'unique lampe de 
Radio-Canada projette 
une lumière floue vers 
l'avant du gymnase ouest 
du Collège de Saint-Boni- 
face. Le capitaine naval 
Marc Garneauest debout 
derrière son présentateur. 
Il a l'air un peu nerveux, 


comme un marin avant 


l'inspection. 


On lit la liste de ses accom- 
plissements: Ordre du Canada, 


Décoration des forces cana- 
diennes, doctorat en génie de 
Londres, trois doctorats hono- 
raires. La liste s'allonge. Pen- 
dant 20 secondes, c'estimpres- 
sionnant. Après la minute, ça 
commence à énerver. 


Finalement, le capitaine 
s'amène. Des applaudissements 
éclatent. Une dizaine de jeunes 
dans un coin veulent déjà se 
lever pour l'ovationner, mais 
les autres ne mordent pas. 


Marc Garneau souffle un 
«bonjour» bourdonnant dans le 


à 


se 8 


# 


micro et fait vite rouler un film 
muet de 25 minutes sur lequel 
l'astronaute posera sa propre 
narration. 


Le premier Canadien dans 
l'espace parait moins petit qu'il 
n'en avait l'air à la conférence 
de presse./{Les vedettes parais- 
sent toujours plus petites en 
personne. Conséquence nor- 
male du métier]. Ou encore, 
c'est peut-être que de l'autre 
côté de cette mer de shows- 
sont-noueux, il a repris sa dis- 
tance de vedette. 


Les questions qui suivent le 
court-métrage vacillent entre 
le scientifique: «La navette est- 
elle complètement contrôlée 
par ordinateur?» et le scatalo- 
gique: «Comment alliez-vous à 
la toilette?» 


L'astronaute nous décrit le 
phénomène de «l'apesanteur», 
l'absence de gravité. 


Apparemment, dans l'apesan- 
teur, le sang circule moins dans 
les mollets, mais plutôt dans la 


L'astronaute Marc Garneau signe un autographe. À l'arrière- poitrine. Ce qui gonfle le visage 
plan, un symbole d'un autre âge: le fort Gibraltar. et vous donne, en langage scien- 


PHOTO: HUBERT PANTEL  tifique, «des jambes de poule». 
En plus, toute personne dans 
l'espace mesure deux pouces 
de plus en hauteur parce que 
les os de la colonne vertébrale 
se dilatent. 


L'astronaute explique que tout 
objet doit être retenu par du 
velcro si on veut le répérer plus 
tard. On se souvient tout à 
coup de la scène dans le film 
où l'invité d'honneur de Shows 
sont nous pige dans un sac de 
petites carottes. || en sort une 
et la laisse flotter dans l'air 
devant lui. Il lui donne un petit 
coup sec du doigtetelle tourne 
sur elle-même comme une 
hélice d'avion. La foule éclate 
de rire. À côté, un frisé avec 
des lunettes dit «wow. 


Bienvenue 
au souper 
paroissial 
de Richer 


le dimanche 5 octobre 1986 
de 16h à 19h 
au gymnase 
de l’école de Richer 
adultes: 68 
enfants (5 à 10 ans): 38 
moins de 5 ans: gratuit 


des Chevaliers de Colomb 
de Ste-Agathe 


le dimanche 5 octobre entre 16h et 20h 
à la salle paroissiale de Ste-Agathe 
Coût: adultes: 6$ ° 5-12 ans: 3$ 
e 5 ans ou moins de 5 ans: 1$ 


Avec un dépôt 
a terme 


A Flower Affair 


833, rue Sherbrook 


(en face de l'entrée principale 
du Centre des sciences de la santé) 
Pour un petit quelque chose 
de plus... 
fleurs fraîches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé. 
Livraison partout en ville et à l'échelle mondiale. 


Marc Garneau faisait partie 
de la mission 41-G du Chal- 
lenger. L'équipage de 7 astro- 
nautes, dont 2 femmes, a voyagé 
130 fois autour de la terfe 
entre le 5 et le 13 octobre 
1984. (Pour ceux qui aime les 
couchers de soleil, ça repré- 
sente 9 couchers et levers du 
soleil par jour). 


Les lumières s'allument. 
Marc Garneau arrive à la fin de 
sa 250e présentation./{32 depuis 
l'explosion de la navette au 
mois de janvier 86). 


votre argent 


travaille 
FORT! 


(Es j' 


$ 


Commandes acceptées Janice Cockerill 
au téléphone 772-0355 Aurèle LeClaire L'ovation ne tarde pas. Les 
jeunes semblent satisfaits. La 
génération star-warsienne a 
rencontré un Luke Skywalker 
en chair et en os. Un franco- 
phone en plus. 
Daniel TO! IGAS 


Avez-vous déjà considéré introduire un 
ordinateur IBM dans votre milieu de 
travail? pour faire vos études? 


Si oui, n'allez pas acheter un ordinateur 
chez un gros détaillant sans avoir parlé à 


KENNY'S COMPUTER AGENTS 


Nous offrons des produits IBM (clones) XT, 
AT dont la qualité est égale aux IBM, mais 
à des prix beaucoup plus attrayants. 


Nous pouvons installer les systèmes dans 
votre milieu de travail si vous le désirez 


Li 


Votre caisse L'un des six jeunes qui ont 

lai Ladifférence Et coriainementparmiles plus 

popu aire … “à votre service AVAUENE A fin de semaine. 
(Voir page 


Pour plus de renseignements, composez 
le 1-882-2192 et discutez avec Albert 
Ritchot B.A., B.Sc, (Agr.) 4e niveau 

de CMA ou Marc Bruneau au 233-9328. 
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Il quitta le Manitoba le 
2 octobre 1960. Sauf 
pour une visite tous les 
trois ans, l'abbé Edouard 
Banville a vécu à Sao 
Paulo au Brésil jusqu'en 
1978. Il y serait sans 
doute toujours si sa santé 
lui avait permis de res- 
ter. 


«il y avait beaucoup trop de 
pression politique et militaire, 
explique le natif d'Otterburne. 
J'étais aussi physiquement 
épuisé. J'ai demandé à reve- 
nir… Bien que quelques années 
plus tard, j'ai demandé à re- 
tourner » 


Edouard Banville a eu de la 
difficulté à se réintégrer dans 
la culture nord-américaine. 
«Quand je suis revenu au Mani- 
toba, concède-t-il, j'étais un 
étranger parmi les miens. J'ai 
eu un véritable choc culturel. 
Ça apristrois, quatre ans avant 
de me remettre.» 


Ce n'était pas parce que le 
Manitoba avaittellement changé 
en dix-huit ans. «lci, s'il y a eu 
des changements, ce n'était 
pas dans les valeurs et les atti- 
tudes personnelles, affirme le 
prêtre séculier. Je ne pense 
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L'abbé Edouard Banville. Au sujet de son intégration dans la 


société brésilienne: «Tu demeures toujours un étranger. Tu es 
avec eux, mais tu n'es pas l’un deux. C'est la même chose avec 


les Indiens du Nord.» 


pas que les gens s'entraident 
plus, ou qu'ils vivent plus en 
communauté. En revenant du 
Brésil, je n'ai pas senti qu'il y 
avait eu des changements.» 

Si le Manitoba n'avait pas 
tellement changé, on ne pour- 
rait dire la même chose du fils 
d'Albert et de Marie-Ange Ban- 
ville. 1l a été frappé par le fait 


100€ anniversaire 
1886-1986 


Le comité du centenaire invite les anciens et anciennes 
élèves et les ami(e)s des Soeurs des Saints Noms de Jésus et 
Marie du couvent de Saint-Pierre-Jolys à venir célébrer avec 
nous le 26 octobre 1986. À cette occasion, il y aura à: 


11h45 
14h30 


Messe de reconnaissance 
Ouverture officielle du “Vieux couvent” 


comme musée de Saint-Pierre-Jolys 


15h00 
18h00 


Visite nostalgique du couvent 
Banquet au gymnase de l'Institut collégial 


Saint-Pierre suivi d'un programme récréatif. 


Procurez vos billets (15$) à l’avance à la Boutique du livre ou 
à Saint-Pierre dans toutes les maisons d’affaires. 


i\ M5 
Hélène Martin 


Murielle Gagné-Ouellette 


Monsieur Louis Paquin, directeur général du Festival du 
Voyageur Inc., est heureux d'annoncer le retour, au sein de son 
équipe, de madame Hélène Martin, ainsi que la nomination de 
madame Murielle Gagné-Ouellette 


Madame Martin nous revient, pour une troisième année consé- 
cutive, à titre de gérante de la fête d'hiver. Madame Martin pos- 
sède une expérience unique en ce qui concerne le Festival puis- 
qu'elle y travaille régulièrement chaque année comme employée 
depuis 1975 et y oeuvrait déjà comme bénévole aux tous débuts 


en 1970. 


Madame Gagné-Ouellette, quant à elle, vient se joindre au 
personnel permanent du Festival à la fonction de secrétaire 
administrative. Diplômée du Success Community College, 
madame Gagné-Ouellette a accumulé plus de treize années 
d'expérience en secrétariat au sein d'institutions francophones 
et dans le domaine de l'éducation. 


Le Festival du Voyageur Inc. est l'organisme responsable de la 
célébration annuelle du festival d'hiver commémorant la culture 
et l'héritage que nous ont légués les voyageurs du début de la 


colonie. 


sal  ogagent 


T68, av. Taché, St-Boniiace (Man.) R2H 2C4 


Tét: (204) 237-7692 


fait qu'en Amérique du Nord, 
l'horloge dicte la vie de tout le 
monde. 


«C'est peut-être le style de 
vie minuté qui explique le man- 
que d'initiative ici. Au Brésil, 
on ne nous disait pas quoi 
faire, on demandait ce qu'on 
pouvait faire. || y a très peu 
d'initiative ici. On l'enlève aux 
gens. On leur dit toujours quoi 
faire.» 


Albert Banville avait 25 ans 
lorsqu'il fut ordonné prêtre le 
12 juin 1960. L'idée de se faire 
missionnaire ne lui«était jamais 
passée par latête.» D'ailleurs, il 
était censé oeuvrer dans le 
mouvement coopératif. 


«Durant les années 50, pour- 
suit le missionnaire-résident 
de la mission de Berens River 
depuis juillet 1985, Pie XII avait 


Là où l’argent ne fait pas le bonheur 


demandé auxévêques d'envoyer 
10 pour cent des effectifs dio- 
césains en Afrique et en Amé- 
rique du Sud» 


«En 1959, l'abbé Ubald Lafond 
était allé en Bolivie avec les 
Oblats à cause de son grand 
ami, Luc Gaudette, qui était 
provincial à l'époque. L'abbé 
Lafond avait aussi visité le 
Brésil. Il a conseillé au diocèse 
d'envoyer des prêtres au Brésil 
plutôt qu'en Bolivie parce qu'il 
y avait déjà des églises et des 
presbytères.» 


«À Sao Paulo, il y avait 40 
paroisses sans prêtre. Ce qui 
arrivait, c'était que les gens 
construisaient et demandaient 
ensuite des prêtres. En 1960, il 
y avait 3,5 millions d'habitants 
à Sao Paulo. Lorsque je suis 
parti en 1978, il y en avait 12 
millions.» 


«Quand l'abbé Léo Verrier et 
moi sommes arrivés à Sao Paulo, 
on a demandé un an pour s'ac- 
culturer. Un an après on a 
commencé. Quand j'ai com- 
mencé à travailler avec les Bré- 
siliens, il fallait vivre avec eux. 
Il fallait vivre leur genre de vie, 
pas d'eau, pas d'électricité, un 
lit et deux chaudrons» 


C'ÉTAIT LES 60 | 


«Souvent je mangeais chez 
les familles. Les Brésiliens sont 
toujours prêts à partager. C'est 
pour ça que tellement de gens 
viennent s'établir à Sao Paulo, 
des personnes de l'intérieur et 
du Nord-Est, à cause des temps 
de sècheresse. Ils savent qu'ils 
vont toujours être accueillis par 
les autres» 


«Tu peux t'imaginer les pro- 


Pensez au prochain 
printemps parfumé! 


Les jacinthes hybrides 
sont très populaires chez 
certains jardiniers ama- 
teurs. Pour au moins deux 
bonnes raisons. 


En premier lieu, ces bulbes 
de la famille du lis produisent 
une hampe portant les fleurs 
en forme de clochettes dans 
une vaste gamme de couleurs. 


PRATIQUE 


D'autre part, leur parfum est 
synonyme de printemps. Tenez 
compte de ces deux grandes 
qualités lorsque vous choisirez 
un endroit pour les planter. 


Les jacinthes sont mainte- 
nant disponibles dans une 
gamme de couleurs. En voici 
quelques exemples. 


— «Delft Blue» 
bleu pâle. 


— «King of the Blues»: bleu 
foncé, presque violet. 


une teinte 


— «Ostara»: les plus bleus 
de tous. 


— «Pink Pearl»: rose foncé 
brillant. 


— «Lady Derby»: rose pâle. 
— «Amsterdam»: rose-rouge. 


— «City of Harlem»: jaune 
citron. 


— «Carnegie»: blanc neige. 
Les fleurs de jacinthes pro- 
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viennent de bulbes, qui sont 
faciles à planter et nécessitent 
peu d'entretien. Ces plantes 
peuvent fleurir durant plusieurs 
années. 


Les spécialistes recomman- 
dent de les planter lorsque la 
température du sol est descen- 
due en dessous de 16°C. Les 
jacinthes préfèrent la mi-ombre. 
Evitez de la planter auxendroits 
exposés au soleil du midi. 


Un drainage adéquat est 
essentiel. Bêchez et ameublis- 
sez le sol à une profondeur de 


25 cm. S'il s'agit d'un sol lourd 


{argileux), incorporez un maté- 
riau organique comme la tourbe 
horticole ou le compost. Com- 
bien? Une quantité équivalente 
à 50 pour cent du volume de 
sol bêché. 


Plantez les bulbes à une pro- 
fondeur de 20 cm., mesurée à 
partir de la surface du sol jus- 
qu'à la base du bulbe. Espacez- 
les de 25 cm. Lorsque les bulbes 
sont bien installés, recouvrez- 
les avec la moitié du sol de 
l'excavation, puis arrosez géné- 
reusement. Ajoutez ce qui reste 
du sol jusqu'à ce que l'excava- 
tion soit comblée au niveau du 
sol. 


Recouvrez ensuite la super- 
ficie de plantation d'une couche 
de 8 cm. d'unpaillis organique. 
Maintenez le sol humide, sur- 
tout au cours des périodes de 
sécheresse. 


Lucien CHAPUT 


blèmes que ça cause. Ce qui 
frappe le plus, c'est lé nombre 
énorme de pauvres. Tu les vois 
le long des rivières, installés 
sur les terrains du gouverne- 
ment.» 


«A l'âge que j'avais, parce 
que je voulais aider, ce quiétait 
vraiment consolant, c'est qu'on 
apprend à être heureux avec 
les choses simples de la vie. Si 
je suis pauvre au Brésil, ce 
n'est qu'un décalage de valeurs 
socio-économiques et cultu- 
relles. 11 y a d'autres valeurs 
qui sont aussi importantes, 
beaucoup plus humaines. 
Comme l'hospitalité, la frater- 
nité.» 


«Il y a des éléments positifs. 
Les gens se respectent les uns 
les autres. Même si on dit qu'il 
y a beaucoup de promiscuité. 
c'estcomprenable. Des familles 
entières partagent le même logis 
d'une chambre. Par contre, il y 
a beaucoup moins de problèmes 
de sexualité.» 


«Les gens du Brésil sont plus 
réceptifs que les gens d'ici à 
l'Évangile. C'est peut-être ça la 
force de l'Evangile. Même s'ils 
sont pauvres, ce n'est pas un 
handicap pour être heureux.» 


«Je retrouve chezlesindiens 
beaucoup de similarités avec 
le Brésil, conclut l'abbé Edouard 
Banville. Beaucoup de simili- 
tudes dans le style de vie, dans 
la façon de vivre les communi- 
cations personnelles.» 


«De plus en plus, ils pren- 
nent conscience de leur dignité. 
Moi, j'essaye de connaître leur 
culture...» 

Lucien CHAPUT 


Planification familiale 


par 
les méthodes naturelles 


Seréna Manitoba Inc. 


Hôpital général de la Misericorde 
99, avenue Cornish 783-0091 


VIA RAIL CANADA 
NOMINATION 


MURRAY A. JACKSON 


Le président du Conseil d’ad- 
ministration de VIA Rail Canada, 
Lawrence Hanigan, annonce la 
nomination de Murray Jackson 
au poste de vice-président, 
Marketing et ventes. À ce titre, 
M. Jackson dirigera à l'échelle 
nationale le marketing et l’or- 
ganisation des ventes pour VIA, 
une société de la Couronne 
créée pour assurer le transport 
ferroviaire des voyageurs au 
Canada. Diplômé de l’Univer- 


sité McMaster et de la Harvard 
Business School, M. Jackson a 
acquis une solide expérience 
en marketing, au sein d’impor- 
tantes entreprises canadiennes. 
Il travaillera au siège social de 
VIA, à Montréal. 


Pourquoi les soupers paroissiaux 


ne sont plus au menu de certains villages 


Dela bonne mangeaille. 
Quelques sous pour la 
paroisse. Et l'occasion par 
excellence pour jaser avec 
des anciens paroissiens. 
Voilà ce que représente 
le souper paroissial tradi- 
tionnel. Pourles paroisses 
quis'en occupentencore, 
évidemment! 


Richer, Sainte-Geneviève et 
Lorette en organisent toujours 
un. Sainte-Anne et La Broquerie, 
non. Sainte-Agathe et Saint- 
Malo maintiennent la tradition 
dans la Rouge. Saint-Jean- 
Baptiste et Letellier, non. 


Dans la région de La Monta- 
gne, c'est Notre-Dame-de- 
Lourdes qui est l'exception. 
Saint-Léon, Saint-Claude, 
Somerset et Haywood organi- 
sent toujours un souper parois- 
sial. 


«À Richer, ça fait 32 ans que 


En tant que société de la 
Couronne, notre mandat est 
de favoriser la réussite des 
petites et moyennes entre- 
prises. Nous croyons que la 
multiplication et la prospéri- 
té des entreprises sont essen- 
tielles au développement de 
notre société tout entière. 


C’est la raison d’être de 
la BFD. Peut-être votre entre- 
prise pourrait-elle profiter 
de nos services? 
Voici comment. 


Vous savez qu'une saine 
gestion, c'est la base d'une en- 
treprise. C'est pourquoi nous 
vous offrons des services de 
gestion. Des services qu'au- 
cune autre institution finan- 
cière ne vous offre. À vous de 
choisir! Séminaires de gestion, 


O 


FORMATION 
ONSULTATION 
INFORMATION 


Votre voie. 
vers la réussite 
en affaires 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale 
de développement Development Bank 


ça marche, explique Thérèse 
Chaput. Duff Roblin était venu 
inaugurer le premier souper. 
On en a presque toujours eu 
un, sauf l'année dernière parce 
qu'on n'avait plus de salle 
paroissiale.» 


«Ça en vaut la peine, poursuit 
celle qui s'est établie à Richer 
un an seulement avant le pre- 
mier souper paroissial. On a 
déjà eu des foules de 800 per- 
sonnes, dont la majorité vient 
de l'extérieur.» 


950 à 1110 


Elle ajoute en riant: «Si on 
n'avait pas ça, la paroisse 
n'existerait pas. Avec les 3 000$ 
ramassés, ça paye les deux- 
tiers du chauffage de l'église 
pour un an» 


Thérèse Debusschère, orga- 
nisatrice du souper paroissial 
de Haywood, soutient la même 
thèse. «Ça nous tient à vivre, et 


séminaires conjoints élaborés 
avec des associations, ateliers, 
cliniques de gestion, cours de 
gestion des affaires, notre Ser- 
vice d'information à la petite 
entreprise qui fournit de pré- 
cieux renseignements sur les 
programmes gouvernementaux, 
ou CASE (Consultation au ser- 
vice des entreprises). Avec 
CASE, des gens d'affaires à la 
retraite mettent à votre disposi- 
tion l'expérience, qui leur a valu 
leur propre succès. Il n'en tient 
qu'à vous d'en profiter au 
maximum. 


Appelez-nous dès 
aujourd’hui. Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-800-361-2126 


The Bank offers its services 
in both official languages. 


Federal Business 


Canada 


- Le juge en chef 
établit les règles 


À Haywood, c'est la 
«grosse variété de viandes, 
de légumes et de desserts 
qui est l’image de marque 
du souper traditionnel af- 
firme Thérèse Debusschère. 


À Lorette, on sert et le dîner 
et le souper! Et ceci le dimanche 
‘de la longue fin de semaine de 
l'action de grâces, s'il vous plaît! 


À Sainte-Agathe? À part le 
fait que ce sont les hommes 
qui préparent et servent la 
nourriture, y a-t-il quelque 
chose de particulier? 

«À la fin du souper, on fait un 


avec le souper paroissial ce 
n'est pas toujours le monde de 
la paroisse qui donne.» 


D'ailleurs, explique la pour- 
voyeuse de métier, «des per- 
sonnes de Saint-Georges nous 
ont déjà demandé quand aura 
lieu notre souper. Ça fait déjà 
une dizaine d'année qu'on sert 
de 950 à 1 100 personnes.» 


Il y a d'autres retombées de 
ces soupers traditionnels d'au- 
tomne. À Sainte-Agathe, par 
exemple, le souper organisé 
par les Chevaliers de Colomb 
depuis 1976 profite à la Cheva- 
lerie et aux paroissiens de plu- 
sieurs façons. 


En plus d'être une source de 
fonds, «le souper, c'est le projet 
où on implique le plus grand 
nombre de nos membres, expli- 
que Jos Lecuyer, le grand cheva- 
lier du conseil. Ça aide à garder 


L'homme d’affaires 
de l’année 


En roulant à Victoria, vous 
avez sans doute remarqué les 
stations-services Pay Less 
Gas. Saviez-vous que l’entre- 
preneur responsable de cette 
entreprise familiale est origi- 
naire d’Ile-des-Chênes? 


En moins de 15 ans, Allan 
Vandekerkhove a réalisé un véri 
table tour de force. Ses 35 sta 
tions-services occupent plus de 
25 pour cent du marché de vente 
d'essence sur l'Ile de Vancouver 
devenant ainsi le seul détaillant 
indépendant au Canada à jouir 
d'une telle position. 


Pourtant, en 1972, le deuxième 
des six garçons de Gabrielle 
Benoit (née Rheault) était dans 
une toute autre situation. Ça fai- 
sait cinq ans qu'il était à Victoria 
avec la compagnie Consolidated 
Hydrocarbons. 


Impressionné par le fait qu'il 
était bilingue, raconte aujourd'hui 
celui qu'on appelle «Monsieur 
Van», son employeur a voulu le 
transférer à Montréal. Ne vou 
lant pas déménager de Victoria, il 
démissionna sur-le-champ. 


Avec seulement 28$ en ban- 
que, Allan Vandekerkhove a 
réussi à convaincre les institu 
tions financières de lui prêter les 
110 000$ dont il avait besoin pour 
acheter deux stations-services 
abandonnées par les grosses com 
pagnies de pétrole. 


Les premières années ont été 
difficiles. Son entreprise a accusé 
un déficit de 9 000$ après la pre 
mière année. Par contre, dès la 
troisième année d'opération, Pay 
Less Gas à rapporté un profit de 
9 000$. 


encan pour vendre la nourri- 
ture qu'on a en trop, raconte 
Jos Lécuyer. Le juge Alfred 
Monnin vient toujours vers la 
fin de la soirée et il achète de la 
nourriture qu'il donne ensuite 
à des personnes moins favori- 
sées qu'il connaît.» 


«C'est avec lui qu'on fait 
monter les enchères, confie le 
Grand Chevalier du conseil de 
Sainte-Agathe. C'est le juge 
qui établit les règles du jeu. 
Après ça, les autres personnes 
savent que sielles n'enchèrent 
pas assez haut, le juge va annon- 
cer plus haut qu'elles!» 


les frères chevaliers ensemble.» 


«C'est aussi une occasion pour 
rencontrer des gens, ajoute l'an- 
cien propriétaire de l'épicerie 
de Sainte-Agathe. On rencontre 
beaucoup de gens qui ont 
déménagé de la paroisse, mais 
qui reviennent pour le souper.» 


Ça manque 


«C'est beaucoup d'ouvrage, 
admet Jos Lecuyer.On regarde 
ça des fois et on se demande: 
ça vaut-tu la peine? Mais c'est 
devenu une tradition. Ça man- 
querait aux gens s'il y en avait 
pas.» 


Et dans les paroisses qui ont 
abandonné cette tradition au- 
tomnale? «Moi, je sens qu'à La 
Broquerie,ça manque auxgens, 


affirme Gérard Desrosiers, le 
directeur de Saint-Joachim. Ils 
manquent Surtout la camaderie 
qui se transmet à ces occasions. 
Car, il ne faut pas oublier que, 
lorsqu'on parle de souper parois- 
sial, il s'agit de là paroisse 
sociale, plutôt que de la paroisse 
catholique.» 


Il n'y a pas de doute qu'il ya 
autant de raisons que de vil- 
lages pour expliquer pourquoi 
certaines paroisses n'organisent 
plus de souper paroissial. 


À Sainte-Anne-des-Chênes, 
par exemple, le souper était 
devenu l'oeuvre d'une personne, 
les Chevaliers de Colomb 
aidaient à servir la nourriture 
seulement. Les profits allaient 
aux missions de l'O.M.M.I. «Une 
fois que ce n'est plus une acti- 
vité paroissiale, souligne Gérard 
Desrosiers, qui était Chevalier 
de Colomb à Sainte-Anne à 
l'époque, ça disparaît». 


«Je crois que c'est souvent la 
personne qui l'organise qui fait 
la différence,» répond Thérèse 
Debusschère lorsqu'on lui de- 
mande pourquoi certains vil- 
lages n'organisent plus de sou- 
pers paroissiaux. 


«Beaucoup de gens ont 
peur. C'est une grosse charge. 
Les soirs avant le souper,tune 
dors pas. Tu te demandes tou- 
jours si tout est là. Ce sont de 
réelles inquiétudes!» 


Lucien CHAPUT 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


Allan Vandekerkhove, anciennement d’Ile-des-Chênes, et son 


épouse Loreen (née Goodman), anciennement de 


Pointe. 
de son entreprise? « 


Grande 


quoi l’homme d’affaires de 1986 attribue-t-il le succès 
une vie familiale heureuse». Allan et 


Loreen ont six enfants et huit petits-enfants. 


Depuis ce modeste début, 
«Monsieur Pay Less Gas» n’a 
plus eu à douter de son avenir. 
Son chiffre d'affaires en 1984 
totalisait près de 60 millions de 
dollars, une augmentation de 12 
millions de dollars sur l’année 
précédente. 


Aujourd'hui, Pay Less Gas, 
une compagnie gérée par Allan 
Vandekerkhove, son épouse 
Loreen, deux de ses trois fils, 
deux de ses trois filles, deux gen 
dres et une bru, emploie plus de 
500 personnes sur l'Île de Van- 
couver. 


L'homme d'affaires âgé de 50 
ans s'est aussi fait remarquer par 
ses contributions communau 
taires. Quelque 18 équipes spor 


tives ont bénéficié de son appui 
financier. C'est à «Monsieur Van» 
que revient l'honneur d’avoir 
sauvé le tournoi de golf Victoria 
Open. 


Un fait un peu moins connu, 
note avec fierté sa mère qui réside 
tout près de l'église de Saint- 
Emile à Saint-Vital, c'est que 
Allan, son fils, a toujours contri- 
bué à l'église, témoignant par ce 
geste qu'il tient toujours en estime 
les Soeurs oblates qui lui avaient 
enseigné à la petite école d'Ile- 
des-Chênes. 


Tant de réalisations qui ont fait 
qu'Allan Vandekerkhove a été 
choisi l'Homme d’affaires de 
l'année de Victoria en avril 1986. 


Publicité 
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CKSB Folk Band: 


les voix françaises du Manitoba 


STAND BY ME. Après 
les Porky’s 1 à Il, on avait 
raison de perdre espoir 
dans les films sur la jeu- 
nesse. Ce nouveau-né de 
Rob Reiner (alias “Mea- 


London 
55e Life 


ŸZ 


thead” de All in the Family) 
nous arrive comme une 
bouffée d’air frais. 


C'est d'autant plus rafraichis- 
sant lorsqu'on considère qu’il 
s’agit d’une adaptation d’une 
nouvelle de Stephen King (“The 
Body”’)et qu’il n’y a pas un seul 

hénomène surnaturel dans tout 
e scénario. 


Quatre jeunes garçons (tous 
interprétés par des acteurs incon- 
nus) s’aventurent dans le bois à 
la recherche du corps d’un 
adolescent frappé par un train. 
Chacun vit cette grande quête 
à sa façon: pour Gordie (Whil 
Wheaton) la randonnée repré- 
sente un début d’acceptation 
de la mort de son grand frère. 
Pour Chris (River Phoenix), c'est 
le désir de se distancier de sa 
mauvaise réputation familiale. 
Pour Teddy (Jerry O’Connell) 
c'est l'aventure tout court, le 
débarquement en Normandie. 
Pour Vern (Corey Feldman), 


“l'assurance-vie 
pour mieux vous servir” 


assurance 
collective 
police 
individuelle 
plan 


de pension Das 


Léveillé 


Suite 1200-220, avenue Portage 

Winnipeg (Manitoba) R3C 4C3 

Tél.: 943-0851 (bureau) 
257-8454 (domicile) 


LE CLUB LAVERENDRYE 


Venez danser 
au Club LaVérendrye 
Cette fin de semaine avec 


«Rainbow» 


° CLUB PRIVÉ 
e Carte de membre requise 


La semaine prochaine avec 
«Reg Bouvette» 


les 9, 10 et 11 octobre | 
Tournoi de billard le 7 octobre 1986 à 19h = * x 
Bingo lundi, mercredi, 614, rue Des Meurons, 


jeudi et vendredi Saint-Boniface 
2 tables de billard pour votre plaisir Téléphone. 233-8997 


Des études 
universitaires 
et une carrière 
d'avenir 


Voilà ce que vous offrent 
les Forces armées canadiennes. 


Le Programme de formation d'officiers 

de la Force régulière offre, aux étudiants possédant 

la formation requise, les avantages suivants: 

e La gratuité des études à l'un de ses collèges militaires. 

e Un salaire garanti pendant la durée du cours. 

° Laccès à un vaste choix de.programmes universitaires 
accrédités du le cycle. 

e La possibilité de pratiquer de nombreuses 
activités sportives et culturelles. 

° Un emploi assuré après l'obtention d'un diplôme. 


C'est votre choix, votre avenir 


Pour plus de renseignements concernant les exigences 
et les avantages des divers programmes de formation 
d'officiers, visitez le centre de recrutement le plus près de 
chez vous ou téléphonez-nous à frais virés. Consultez les 
Pages jaunes sous la rubrique «Recrutement» 


Se, LES FORCES 
2 ARMÉES 
CANADIENNES 


Canadä 
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c'est tout simplement épeurant. 


Tout le film est servi avec un 
naturel à la fois drôle et tou- 
chant. Avec une bonne dose 
de suspense fourni par le«tough» 
du village, Ace, joué par Kiefer 
Sutherland (le fils de Donald 
qui a hérité du regard meur- 
trier du père et qui continue la 
longue tradition familiale de 
personnages exécrables). 


Maintenant dans son deu- 
xième mois à l’Odeon et au 
Grant Park, Stand by me 
demeure, si vous ne l'avez pas 
encore vu, l’un des meilleurs 
films en ville en ce moment. 


MES 


La Tougâterie (question): 
Qui a dit en parlant de la France 
et l’Angleterre: «Vous savez que 
ces deux nations sont en guerre 
CorHsque arpents de neige 
vers le Canada, et qu'elles 
dépensent pour cette belle 

uerre beaucoup plus que tout 
e Canada ne vaut?» Et d'où est 
tirée la citation? 


* _* 


Vous suivez la musique 
folk depuis plusieurs années? 
Vous croyez connaître le nom 
de tous les groupes folk qui 
ont jamais existé? Look again. 


Une formation musicale qui 


"1 


. 4 s rs 3 Etes 
Stand by me: quatre garçons cherchent et se trouvent. 


s'appelle «Le CKSB Folk Band» 
est montée sur les planches du 
Manitoba Theatre Centre lors 
du lancement de la campagne 
1986-87 de Centre-Aide (Uni- 
ted Way) le 21 septembre. 


Le CKSB Folk Band, version 
«United Way» comprenait les 
jolies voix de Suzanne Kennelly 
(animatrice), de Léo Dufault 
(réalisateur), de Georges Cou- 
ture (technicien) et de Michel 
Boucher (à la guitare et à la 
salle des nouvelles). La forma- 
tion a interprété deux classi- 
ques du répertoire folklorique: 
«Au chant de l’alouette» et 
«L'horloge». 


«Le CKSB Folk Band existe 
sous une forme ou une autre 
depuis 4 ans», explique Léo 
Dufauit, fondateur du frou e 
En tant qu'employés de la radio, 
nous travaillons tous quotidien- 
nement dans le domaine de la 
musique: enregistrements, en- 
trevues, diffusion. C'était nor- 
mal qu’un jour on se regroupe 
pour former notre propre or- 
chestre. Il y a plein de talents 
musicaux cachés à CKSB.» 


En plus d’égayer les parties 
de Noël de Radio-Canada, le 
groupe s’est produit sur lascène 
au 40e anniversaire de CKSB et 
au 25e anniversaire de la télévi- 
sion de la Société d’État. 


À l'occasion du 


60: anniversaire de mariage 
de Wilfrid et Clara Fortier 


3 use 


TA LE 


su 
| 2 


La famille aimerait inviter tous les amis à participer à un 
thé qui aura lieu le dimanche 5 octobre 1986, entre 14h et 
16h à la salle Langevin au 210, rue Masson. 


UN RAPPEL 


LA FONDATION RADIO SAINT- 


BONIFACE INC. est une organi- 


sation fiduciaire, sans but lucratif, qui prévoit l'administration de 
fonds variés dont les revenus sont destinés aux oeuvres religieuses, 
charitables, et éducationnelles. Ces revenus peuvent être distribués 
sous forme de dons, de cadeaux, de bourses à des associations, à 
des corporations, à des étudiants, et à toute autre personne ou 
organisme dont le but principal est de poursuivre des études, faire 
des recherches ou tout autre travail s'y rattachant, en vue de pro- 
mouvoir l'épanouissement ou le développement de la langue et de la 
culture françaises dans la province du Manitoba. Sans toutefois y 
imposer des restrictions, la Fondation désire orienter ces études et 
ces recherches, du moins en partie, vers les communications 


humaines sous tous ses aspects. 


Toute personne, société ou association désireuse de recevoir un 
appui financier est priée de se procurer une formule d'aide finan- 


cière en écrivant à: 


La Fondation 


Radio Saint-Boniface Inc. 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H OH7 


Les demades reçues, jusqu'au 10 octobre 1986, seront étudiées par 
le Comité des bourses et jugées selon leurs mérites. Précisons que 
la Fondation ne pourra tenir compte des demandes qui ne seront pas 
accompagnées de la formule précitée 


Pour ceux qui prennent 
le temps de vivre. 


Au début d'octobre, une 
équipe de Montréal, dont l’ani- 
mateur Pierre Paquette, viendra 
enregistrer une émission spé- 
ciale manitobaine du «Temps 
de vivre» dans les studios de 
Radio-Canada à Winnipeg. 


L'émission, qui sera diffusée 
le 8 octobre à 14h, fête à la fois 
le 50e anniversaire de Radio- 
Canada et le 10e du «Temps de 
vivre». L'enregistrement dans 
l'après-midi du 7 octobre est 
ouvert au public. 


* * 


«Prendrais-tu un autre bon 
vin du cru?» demande un jour 
le bouteiller. 


«Non, répond son ami, un 
crustacé.» 


On dit qu’il reste à peine une 
vingtaine de billets pour le 
souper au homard du Cercle 
Molière. 


Le traditionnel dîner aux crus- 
tacés aura lieu cette année le 
vendredi 3 octobre au Centre 
culturel franco-manitobain. 


Daniel 
TOUGAS 


La Tougâterie (réponse): 
Qui, en faisant référence au 
Canada, a parlé de «Quelques 
arpents de neige»? L'écrivain 
français Voltaire. La phrase est 
tirée du conte philosophique 
«Candide ou l’Optimismes», 
publié en 1759. C’est de cette 
célèbre citation que nous vient 
le titre de la version française 
de «Trivial Pursuit»: «Quelques 
arpents de pièges.» 


* 


En partant: mes félicitations 
à Paul Mckie le critique de 
films au Free Press pour sa nou- 
velle photo! 


LL 


Z 


Rêvez-vous 
de publier 


e l'histoire de 
— votre famille? 
— votre village, 
ville ou 
région? 
° un livre-anniversaire? 


ou êtes-vous 
e un écrivain en herbe? 
Nous avons une méthode rapide 


et peu dispendieuse qui vous 
aidera à réaliser votre rêve! 


ME CHMEDIA 


(204) 237-8139 


458, BOUL. PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE, MAN. 
R2H 0G3 


Un cadre 


pour produire 
de jeunes cinéastes 


Il y a au moins six par- 
ticipants à Shows sont 
nous [I dont l'atelier a 
duré pendant toute la fin 
de semaine. L'atelier 
vidéo, sous la direction 
de Young Canada Televi- 
sion/Télé-Jeunesse, a 
filmé les 4 jours d'activi- 
tés du rassemblement 
pour en faire un docu- 
mentaire d’une demi- 
heure. 


Les participants à l'atelier: 
Lisa Chartier, Luc Fréchette, 
Danièle Courcelles, Geneviève 
Pelletier, André Chartier et 
Christian Pantel ont pu toucher 
à tous les aspects de la produc- 
tion: caméra, montage, scéna- 
risation et réalisation. Les 
apprentis cinéastes étaient tous 
d'accord pour dire que la tâche 
avait été exigeante mais inou- 
bliable. 


«L'un des buts de Télé- 
Jeunesse est d'offrir aux jeunes 
un contexte et l'équipement 
qu'il faut pour produire des 
films sur vidéo,» explique Saul 
Henteleff, membre de la sec- 
tion manitobaine de Télé- 
Jeunesse et animateur de l'ate- 
lier. 

«Depuis le mois de juillet, 


C.F. Freynet Distributeurs 
Ste-Anne (Manitoba) 


Produits Freynet 


sirop & sucre d'érable 
maple spread» & caramel 


produits du Québec422-5525 


nous avons donné neuf ate- 
liers de ce genre, partout dans 
la province. Nous travaillons 
habituellement de concert avec 
les programmes de loisirs 
régionaux. Dans le cas de Shows 
sont nous, l'atelier a été com- 
mandité par le CJP et l'équi- 
pement nous a été prêté par 
l'Office national du film». 


Dans les années à venir, Télé- 
Jeunesse compte faire une 
demande de poste au CRTC. 
{Le canal s'inscrira probable- 
ment dans le réseau de la télé- 
vision payante). Entre temps la 
diffusion, si diffusion il y a, se 
fera via les postes communau- 
taires tels que VPW à Winni- 
peg. 

«En ce moment, les divisions 
provinciales de Télé-Jeunesse 
font quasi uniquement du lob- 
bying. Le Manitoba est une des 
seules provinces où on a mis 
sur pied un programme de pro- 
duction», note Saul Henteleff. 


Le directeur du Conseil jeu- 
nesse provincial, Vincent 
Dureault, ajoute que l'atelier 
vidéo a servi non seulement à 
initier les jeunes à diverses 
techniques cinématographi- 
ques, mais aussi à leur donner 
le «goût» du film. 


«De plus en plus, les jeunes 
ont accès à ce genre d'équi- 
pement à la maison ou à l'école. 
L'atelier peut leur montrer com- 
ment mieux s'en servir. Etsiun 
futur cinéaste manitobain en 
ressort, tant mieux! 


Daniel TOUGAS 


SEPTEMBRE 


Vendredi 26 


Winnipeg: «Ginger and Fred» de 
Federico Fellini au Cinéma 3,19h30 
à 21h45, jusqu'au 9 octobre. 


Winnipeg: «Canada's Sweetheart: 

The Saga of Hal C. Banks», au 

Cinéma Main de l'Office national 

ge film, à 20h, jusqu’au 30 septem- 
re. ; 


Saint-Boniface: au Foyer du Centre 
culturel franco-manitobain, «Voix- 
là», spectacle du 100 Nons. 


Winnipeg; «Du Maurier Musically 
Speaking #1», concert de l’Orches- 
tre symphonique de Winnipeg, à 
20h, à la salle du centenaire. 


Samedi 27 


bd «The Seagram Pops #1», 
rt de 


conce l'Orchestre symphoni- 
ue de Winnipeg, à 20h, à la salle 
e centenaire. 


Saint-Boniface: Marcheton pour 
la vie. Départ à la Cathédrale de 
Saint-Boniface à 8h30. 


| abc 


Dimanche 28 


Saint-Léon: Souper paroissial orga- 
nisé par les dames de la paroisse au 
Centre récréatif de 16h30 à 19h30. 


Sainte-Geneviève: Souper parois- 
LÀ au Centre récréatif de 16h à 
19h. 


‘Winnipeg: Exposition à la galerie 
1.1.1 de l’Université du.Manitoba, 
«A Garden for Contemplation» de 
Susan Barton Tait. 


LE CALENDRIER 

PROVINCIAL | 
Winnipeg: «Family Pops#.concert 
de l'Orchestre symphonique de 
Winnipeg, à 14h, à la salle du 
centenaire. 


Saint-Boniface: au Foyer du Centre 
culturel franco-manitobain, soirée 
«Country»/Bon vieux res avec 

intosh. 


Denis Encontre et joe Mac 


Mardi 30 


\ Saint-Boniface: Soirée d'amateurs : 
au Foyer du Centre culturel franco- 


manitobain. 


233-6083 


Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
- extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants - Échelles 
- Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc... 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 


326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 


OCTOBRE 


Dimanche 5 


bruts À dan cd pad dd ue PTE PEMAUS 

Saint-Boniface: 75e salon du livre 

de l’ACELF, au Collège universitaire 

ve Saint-Boniface, jusqu’au 7 octo- 
re. 


Richer: Souper paroissial organisé 
par les dames de la paroisse au 
gymnase de l’école de 16h à 19h, 


Sainte-Agathe: Souper des Cheva- 
liers de Colomb en la salle parois- 
siale de 16h à 20h. 


Dimanche 12 


Lorette: Souper paroissial à la salle 
paroissial de 12h à 17h. 


Samedi 18 


Saint-Jean-Baptiste: Marcheton pro- 
vie organisé par les Chevaliers de 
Colomb, conseil Montcalm. 


Dimanche 19 


PA Souper paroissial à la 
salle paroissial de 16h à 19h30. 


Saint-Pierre-Jolys: Ouverture offi- 
cielle du «Vieux couvent» comme 
musée historique à 14h30. Un ban- 
quet pour le centenaire de l’arri- 
vée des soeurs SNJM suivra à 18h. 


Des événements à signaler? : 
UTILISEZ LE CALENDRIER 


Monuments Brunet 


405, rue Bertrand 


Saint-Boniface 


233-7864 


Choix de modèles, dessins et prix 
les plus variés 


Au service des Franco-Manitobains depuis 1910 


du lundi 29 septembre au dimanche 5 octobre 


JA « 
19 CDWwFT 
Rt 14 


À votre rythme 
You hou 

Première édition 
Les belles histoire 


des pays d’en haut 


Le vagabond 


Le Téléjournal sui 


Le point, de la météo et 


des sports 


18h30 Phare ouest 
(Reprise). 


19h00 Le Clan 


Campbell 
Poivre et sel 


Le temps 
d’une paix 


Le Parc des 
Braves 
Tancrède quitte Valcar- 
tier et est de retour au 
Parc des Bravesen atten- 
dant son départ pour 
Londres. 


22h45 Décibels 

Des vedettes de la chan- 
son, d'ici et parfois d’ail- 
leurs, nous proposent 
leurs tout derniers suc- 
cès dans un spectacle 
réalisé spécialement pour 
la télévision. 


23h15 Cinéma 

Le Cheik blanc ou le 
Courrier du coeur. Comé- 
die satirique réalisée par 
Frédérico Fellini, Une 
jeune provinciale arrivée 
à Rome avec son mari, 
va trouver le héros d’un 


19h30 
20h00 


22h15 


Le Manitoba CE SOIR 


S 


vi de 


roman-photoetnetrouve 
qu’un lamentable cabotin 
(it. 52) 


mar. 30 sept. 


18h30 Les grands 
maîtres de 
l'animation 
19h00 La clé des 
champs 
Les contacts humains. 
Françoise à invité une 
amie pour la fin de 
semaine. Cette dernière 
a l'intention de donner 
bientôt des cours de 
charme et profite de l’oc- 
casion pour mettre son 
projet en pratique. 
19h30 L'agent fait 
le bonheur 


Lance et 
compte 


22h15 Dallas 
Chantage. Cliff Barnes a 
mordu à l’hameçon que 
lui a tendu J.R. Les pro- 
blèmes s'accumulent dans 
la vie de Bobby. 


23h15 Cinéma 
L'Esprit de famille, Drame 


20h00 


sentimental réalisé par 
Jean-Pierre Blanc. Avec 
Michel Serrault, Nicole 
Courcel et Pascale Ro- 
gard. Une adolescente 
de 17 ans connaît son 
premier amour avec un 
jeune peintre bohème 
(fr. 79). 


19h00 Baseball des 
Expos 

À Montréal, les Mets de 

New York affrontent les 

Expos. 


21h30 Festival inter- 
national de 
jazz de 


Montréal 


23h15 Cinéma 

Un cadavre au dessert 
Comédie policière. Avec 
Alec Guinness, Peter Falk 
et Peters Sellers. Avec 
promesse d’un meurtre 
mystérieux à élucider, un 
millionnaire excentrique 
a réuni dans son manoir 
cinq détectives célèbres 
(amér. 76). 


18h30 Les grands films 
La Salamandre. Drame 
d'espionnage avec Franco 
Nero, Anthony Quinn 
et Martin Balsam. En Ita- 
lie, un membre du ser- 
vice du contre-espion- 
nage s'associe à un indus- 
triel pour mettre à jour 
un complot visant à ren- 
verser le gouvernement 
(it. 81). 


20h30 Ici 
Radio-Canada 


Les variétés: musique, 


quiz et talk-show. Les 
grandes émissions de 
variétés de la radio et de 
la télévision, parmi les- 
quelles on reconnaîtra 
«Le Café des artistes», 
«Music Hall», «La Poule 
aux oeufs d’or» et «Jeu- 
nesse oblige». Présenta- 
teur: Roger Baulu. 
22h15 Cinéma 

La bonne fortune. (The 
Fortune). Comédie de 
moeurs réalisée par Mike 
Nichols. Avec Jack 
Nicholson, Warren Beatty. 
Dans les années 20, un 
chasseur de fortune sé- 
duit une riche héritière. 
Commeil est déjà marié, 
il la fait épouser par un 
copain en attendant son 
propre divorce (amér. 
74). 


18h30 Manon 


19h00 À plein temps 
Les enfants d’abord! 
Pour se partager la garde 
de leurs enfants, Carole 
et Gérald doivent se parler 
et se faire confiance. Y 
arriveront-ils? 


19h30 Le monde 
merveilleux 
de Disney 


20h30 Contrechamp 
Magazine d’information 
animé par Anne-Marie 
DOUÉ 


22h15 Séries plus 

Des grives aux loups (5e 
de 6) 1937-44, Tous les 
plans d'avenir des Vialhe 
sont remis en question 
par l'avènement de la 
Deuxième Guerre mon- 
diale. Jacques et Berthe 
sont faits prisonniers tan- 


dis que Paul et Félix se 
retrouvent à Londres sous 
l'égide du général de 
Gaulle. 


23h15 Cinéma 

Les dents de la mer (Jaws) 
Drame réalisé par Steven 
Speilberg. Un effroyable 
requin sème la panique 
parmi les habitants d’une 
petite ville côtière amé- 
ricaine (amér. 75) (2e par- 
tie demain soir à 23h20) 


18h00 Cinéma 

Autanten emporte le vent 
(Gone with the Wine). 
Drame psychologique. 
Aux États-Unis, pendant 
et après la guerre de 
Sécession (1861-1865) 
L'histoire passionnée de 
Scarlett O’Hara, une belle 
jeune fille du Sud, con- 
trainte de restaurer son 
domaine et partagée dans 
la tourmente entre deux 
amours (amér. 39) 


22h45 Cinéma 

Les dents de la mer Il 
(Jaws 11). Drame réalisé 
par Jeannot Szwarc. Un 
requin commence à faire 
des ravages dans les eaux 
avoisinant une station 
balnéaire sur la côte de 
l'Atlantique. Le chef de 
la police locale en recon- 
naît les signes, mais les 
autorités du village pré- 
fèrent les interpréter 
autrement pour ne pas 
nuire à la saison touris- 
tique (amér. 78). 


14h30 Divine Sarah 
La vie de Sarah Bernhardt 
racontée et interprétée 


par Monique Leyrac. 
Textes Jacques Beyder- 
wellen. 


16h00 Secondrega:d 
Actualités religieuses — 
Reprise de l'émission «Les 
récits d’un pèlerin russe» 
présentée à 9h45. 


18h30 Les beaux 
dimanches 

Claude Dubois: un chan- 

teur chante. Spectacle en- 


registré au Spectrum de 


Montréal. Au programme: 
Un chanteur chante, 
Montrer du pouce, Man- 

eurs d'étoiles, Femme 
e rêve, infidèle, Pau- 
vre Rutebeuf, Plein de 


tendresse, Chasse- 
galerie, Depuis que je 
suis né, Mégot. 


19h35 Le Téléjournal 


20h00 Les beaux 
dimanches 

Le Coeur au mur. Dra- 
matique écrite par Ray- 
mond Plante. La police 
soupçonne un ancien 
joueur dehockey d’avoir 
assassiné trois jeunes 
femmes de son quartier. 


21h15 Les beaux 

dimanches 
Oeuvres récentes de la 
Paul Tyalor Dance Com- 
pany. Paul Taylor et sa 
troupe de ballet. 


à 18h00, e 


ce Soir 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec le service des communications au 786-0249. 
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ÇA VOUS REGARDE! 


Pierre Chevrier 
1 U vendred 


Pour une vision complète 
des événements 


Rad: na 
Manitoba 
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Découvrez des grains de toute beauté 


Si jamais vous êtes 
l'invité(e) de Ann et de 
Albert Tardiff, le couple 
de Sainte-Anne vous 
offrira sans doute une 
tasse de thé, que vous 
siroterez tranquillement, 
assis dans une chaise qui 
a le double de votre âge, 
si pas plus. 


C'est Ann Tardiff qui, voilà 
six ans, à décidé qu'elle ne vou- 
lait plus voir dans sa maison 
ces meubles qu'on fabrique à 
l'usine: «rectilignes, sans 
détails, et sans caractère.» 


«J'ai lu quelques bouquins 
sur la restauration des meu- 
bles anciens, j'ai fait la tournée 
des encans pour trouver les 
meubles qu'il me fallait, et je 
me suis mise à l'oeuvre» 


Le travail de restauration de 
meubles est relativement sim- 
ple, selon Ann Tardiff. La tâche 
la plus ardue, c'est d'être capa- 
ble de dénicher un meuble qui 
est en état d'être restauré. 


«Une fois que tu trouves un 
meuble convenable, il faut sou- 
vent le mettre en morceaux, 
réparer les fissures à l’aide de 
colle et d'étaux, et parfois, il 
faut même remplacer quelques 
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CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 
" ae nitoba) 
tn pi 
. Nat 2 2 ” 
| Tél: 284-6650 es 
895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


Jean-Paul 


Molgat 


MÉTIERS 


pièces. Le décapage se fait avec 
un décapeur liquide et plusieurs 
bons coups de râcloir.» 


Elle raconte le travail péni- 
blement méticuleux de la res- 
tauration d'un immense buffet 
qui domine aujourd'hui la salle 
à manger. Le buffet de chêne 
avaitété peinten noir, et même 
les minuscules gravures 
n'avaient pas échappé au pin- 
ceau du malfaiteur. 


Des soupçons 


«J'ai dû travailler plusieurs 
heures avec un gouge afin de 
retrouver la beauté du grain 
qui se trouvait en dessous de la 
peinture.» 


Ann Tardiff n’a toujours pas 
compris pourquoi quelqu'un vou- 
drait par exemple, peindre en 
vert un ensemble de magnifi- 
ques chaises en chêne. Mais 
elle a des soupçons.«C'étaiten 
vogue, voilà dix ou quinze ans, 
de peindre ses meubles de cou- 
leurs vives, et de substituer les 
motifs plutôt classiques des 
étoffes par les motifs les moins 
conventionnels.» 


Le gros de son travail consiste 
à râcler la peinture fsouvent, il 
y en a plusieurs couches) et à 
reteindre et revernir le bois. 


Ce qu'elle avait cru n'être 
qu'un passe-temps, et une façon 
économique de bien remeubler 


sa maison, est aujourd'hui 
devenu un métier pour Ann 
Tardiff. «C'est un travail, mais 
ça devrait être un passe-temps. 
J'aime tellement ça!» 


La native de Mariapolis a 
transformé en studio un ancien 
garage de la porcherie des Tar- 
diff. Deuxremises qui flanquent 
le studio débordent de trésors 
qu'elle a trouvé aux encans du 
printemps, et de meubles, neufs 
ou anciens, qu'elle restaure 
pour des clients. 


Environ une fois l'an, les Tar- 
diff vendent aux enchères des 
antiquités auxquelles ils ont 
donné un deuxième souffle. 
Mais pour les Tardiff, les reve- 
nusse comptent plutôten heures 
de divertissement qu'en dollars. 
C'est pourquoi Ann Tardiff met 
toujours du temps de côté pour 
ses projets bien à elle. 


«Tout dernièrement, je m'in- 
téresse beaucoup aux meubles 
rustiques, et au pin. Je cherche 
les meubles qui ont été fabri- 
qué il y a longtemps par des 
fermiers et d'autres individus, 
plutôt que ceux fabriqués par 
des compagnies», explique l'an- 
cienne maîtresse de French. 


«Mais je trouve du plaisir 
dans toutes les restaurations, 
peu importe la valeur du projet, 
ou le cachet historique du 
meuble. La source de ce plai- 
sir, c'est de transformer une 
chose que personne ne veut en 
une chose que tout le monde 
veut.» 


Les mythes 
anciens sur les 
antiquités 


I! coûte beaucoup plus cher 
de meubler son chez-soi avec 
des antiquités. Faux. Il vous en 
coûtera bien moins, pourvu que 
vous soyez aux aguets des 
ventes aux enchères et que 
vous ayez la patience d'atten- 
dre jusqu'à deux années pour 
trouver des meubles qui se 
complètent bien. 


n’oubliez pas la grande fête du 40e! 


Le vendredi 10 octobre 


13h à 16h  - Inscription 


- Visite de l’école 


20h à 24h 


Programme 


18h 


- L'inscription continue au 


gymnase de l'école 
- Vin-fromage au gymnase 
de l’école (Billet: 5$) 


Le samedi 11 octobre 


11h à 14h 


- Gala* 


au Rendez-vous, 

768, rue Taché 

Banquet servi par 

l'hôtel Westin 

Musique: Denis Encontre et 
l'orchestre «Freelance» 
(Billet: 30$) 


Le dimanche 12 octobre 


9h - Messe pour les jeunes, suivie 


- Activités sportives: 


Tournoi de Volley-fou 
Gymnase de l'école 


Précieux-Sang 
Tournoi de balle-molle 


Norwood Community Club 
Jeux et activités pour enfants 


de 5 à 12 ans 


Norwood Community Club 
- Bar plein-air (beer garden) 


12h à 16h 


Patio — Ecole Précieux-Sang 


Pour plus de renseignements et/ou réservations, appelez: 


Banquet 

Rachel Ouimet 
350, ch. Beliveau 
255-2281 
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Lucille Daudet 
97, rue Champlain 35, pl. Beechwood 
233-4850 


Sports 
Yves Brunel 


237-0791 
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d'un déjeuner-communion 
Centre communautaire 
Précieux-Sang 

(Prix à déterminer) 


- Messe du 40, suivie d’un 


déjeuner-communion 
Centre communautaire 
Précieux-Sang 


11h à 15h30 - Quilles au Coronation 


Bowling Lanes 


- Badminton au gymnase 


de l’école Précieux-Sang 


ÉCOLE PRÉCIEUX-SANG 1986 


L'ennemi numéro un des antiquités en bois, ce n'est ni la 
peinture, ni les jeunes enfants, ou la poussière. «C'est l'air sec 
qui fait craquer les meubles,» explique Ann Tardiff, de Tardiff 


Antiques à Sainte-Anne. 


Les vieux meubles sont fra- 
giles et dureront moins long- 
temps. Encore faux, selon Ann 
Tardiff. «Un meuble qui a été 
correctement restauré, et qu'on 
entretient régulièrement pour 
le protéger contre l'air sec, 
devrait durer aussi longtemps, 
si pas plus, qu'un nouveau meu- 
ble. Aujourd'hui, on fabrique 
beaucoup moins avec le bois 
franc.» 


Si on veut mettre des anti- 
quités dans la maison, ilfaudra 
se débarrasser de tous les meu- 
bles plus modernes. incorrect. 
Ann Tardiff soutient que les 
antiquités et les nouveaux meu- 
bles se marient bien dans un 
décor, et donnent un contraste 
agréable à une pièce. 


Le pin est un bois de pauvre 
qualité, qui dure beaucoup 
moins longtemps et qui est 
beaucoup moins attrayant que 
le chêne ou l'orme. Attention! 
dit la décapeuse.«Le pinestun 
bois qui durera aussi longtemps 
quetousles autres, mais quise 
bosse plus facilement. La plu- 


© 


US2rE 
orist 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 


Tél.: 237-3891 - 237-6158 


part des Manitobains n'ont pas 
encore découvert le charme du 
pin comme l'on fait les gens de 
l'est canadien, où le pin est 
moins rare.» 


Les adages 


du décapage 


Les antiquités sont un inves- 
tissement! «Au lieu d'acheter 
une première antiquité qui 
dépasse presque vos moyens, 
achetez-en une pour moins 
cher. Quand vous aurez l'ar- 
gent, achetez la table de vos 
rêves. Le premier meuble se 
revendra au même prix.» 


L'essentiel d'abord. «Si vous 
allez meubler une nouvelle 
maison avec des antiquités, 
achetez les meubles essentiels 
{table de cuisine, chaises, div- 
nas, lits) d'abord. Ensuite, vous 
pourrez vous procurer les porte- 
manteaux, porte-journaux, 
lampes, etc. 


Pour les antiquaires, l'encan 
est roi! «S'assurer d'arriver à 
l'encan au moins une demie- 
heure au préalable afin de véri- 
fier la marchandise. Mais n'y 
allez pas avec l'intention de 
vous acheter une chose pré- 
cise, vous risquez de gaspiller 
votre argent. Il faut faire du 
shopping aux encans.» 


Qui décape lui-même, profite. 
«Une vieille chaise, par exem- 
ple, coûtera environ 10 à 15 
dollars. Une fois décapée et 
revernie, elle en vaudra le qua- 
druple ou plus. Il faut une bonne 
fin de semaine à un débutant 
pour restaurer une chaise.» 


Être aux aguets. «Ne pas 
acheter: une vieille chaise qui 
n'a qu'une couche de peinture 
{elle sera incrustée dans le bois), 
un meuble auquel il manque 
des pièces, un meuble avec 
lequel on ne tombe pas en 
amour.» 


Pour certains joueurs, 
le chemin de la Ligue 
Nationale n'est pas court. 
Bien que Tony Grenier 
ne fasse pas encore partie 
d'une équipe profession- 
nelle, il a déjà eu à faire 
tout un bout de chemin. 


Lorsque Tony Grenier, entre 
11 anset 16 ans, évoluait avec 
les Saints de Saint-Boniface, 
onreconnaissait en lui untalent 
spécial. || a toujours eu un 
coup de patin incroyable et il 
comptait des buts à n'en plus 
finir. 

En 1982, la natif de Saint- 
Vital en 1965, accompagnait 
l'équipe au tournoi national Air 
Canada. Les Manitobains ont 
déçu, mais le jeune Grenier 
savait qu'il n'avait plus rien à 
prouver au niveau midget. En 
septembre, il participait au 
camp d'entraînement des War- 
riors de Winnipeg de la Ligue 
Majeure Junior de l'Ouest. 


Après un camp impression- 
nant, Tony Grenier s'attendait 


PORTRAIT 


SPORTIF 


à beaucoup jouer. Mais, au 
lieu, il ne joua presque .pas 
pendant toute la saison. «On 
avait une équipe de vétérans et 
Bruce Southern, l'entraîneur, 
préférait laisser jouer une forma- 
tion gagnante. C'était frustrant» 


Quand, à un moment pendant 
la saison 82, Central Scouting 
(l'équipe de dépisteurs de la 
Ligue Nationale de Hockey) l'a 
classé parmi les 110 meilleurs 
joueurs juniors, Tony Grenier a 
été surpris. 


x 2EENous juons 


Vous pouvez accéder à la gloire, gagner un repas 
gratuit et survoler la ville en participant au concours 


d'appellation d'une avenue! 


Si vous gagnez, vous aurez votre étoile. Une étoile 
en bronze portant votre nom gravé au centre. Cette 
étoile sera placée dans une nouvelle avenue. Et le 
nom de l'avenue et le vôtre seront liés à tout jamais 


à l'histoire de Winnipeg! 


Mais ce n'est pas tout. Vous gagnerez aussi un 
succulent repas pour quatre personnes au restau- 
rant Pantages. Et vous pourrez voir Winnipeg à 
vol d'oiseau pendant une demi-heure à bord d'un 


FAIRE DE 


«Je pense que Ça m'a surpris, 
parce que je ne jouais pas. 
Commentest-ce qu'ils auraient 
pu savoir que j'étais assez bon? 
Quand je n'ai pas été pris au 
repêchage, je n'étais pas sur- 
pris.» 


«L'année suivante, ce fut un 
cauchemar. L'équipe avait perdu 
de nombreux vétérans et 
elle connaissait des difficultés 
financières. Plusieurs’ des 
joueurs ont demandé à être 
échangés. Oubienils ont juste 
abandonné. Avec 12 ou 13 
joueurs, les Warriors ont quand 
même terminé la saison. Et 
Tony Grenier était leur meil- 
leur compteur. 


«1983-84 a été une année 
difficile. On jouait assez bien 
pendant deux périodes, mais 
on était tellement crevé pour la 
troisième période qu'on ne 
pouvait pas tenir le coup» 


«Je me suis dit qu'il n'y a 
personne qui gagne en abandon- 
nant. Alors je n'ai jamais aban- 
donné. À la fin de la saison, 
l'équipe déménageait à Moose 


NOUVELLE 
AVENUE! 


Tony Grenier: «En 1984, les 
Jets m'ont invité au camp 
d'entraînement. Je pense que 
j'ai eu un excellent camp. 


Jaw. lIs voulaient recommen- 
cer à neuf. Pour me remercier, 
ils ont voulu me transférer à 
une équipe forte. Alors, je me 
suis retrouvé à Prince-Albert» 


Sa troisième année au rang 
junior a été une année mémora- 
ble. Il compta 62 buts, 58 
passes. Avec Dan Hodgson et 
Dave Pasin, il a formé un des 
plus grandstrios dans l'histoire 
du hockey junior au Canada. 


Memorial 


«Hodgy attirait beaucoup 
d'attention. Pasin et moi, on 
savait où se mettre. Pasin avait 
un canon et moi, j'avais mon 
coup de patin. Quand on est 
arrivé à la Coupe Memorial, 
personne ne nous connaissait. 
Pendant les premiers matchs, 
on dominait. C'est seulement 
en finale qu'on a été contrôlé.» 


Ce fut tout un tournoi pour le 
jeune Tony Grenier. Il compta 
sept buts, un record qu'il partage 
maintenant avec Dale Hawer- 
chuk et Doug Gilmour. Les 
équipes de la Ligue Nationale 
l'avaient remarqué. «ll y avait 


Transport 
Canada 


Airports 


Des bas pour mieux espérer des hauts 


les Canadiens, les Nordiques, 
les Capitals et les Islanders. 
Quand c'est venu le temps du 
repêchage, j'espérais être choisi 
avant la septième ronde ou ne 
pas être pris. Les Islanders m'ont 
pris en douxième ronde. Je 
n'avais plus le choix.» 


Au camp des Islanders l'an- 
née passée, le centre réussit à 
démontrer ses prouesses à l'at- 
taque. «A un moment, j'avais 
compté trois buts dans une 
partie amicale. J'étais sur le 
banc à côté de Mike Bossy. Il 
m'a dit: Ton dernier shift, tu 
n'as pas eu de buts. Qu'est-ce 
qu'il y a; ça ne va pas?» 


Le mérite 


Tony Grenier préféra retour- 
ner aux rangs juniors retrouver 
son entraîneur Terry Simpson. 
L'entraîneur des Raiders de 
Prince Albert échangea un 
joueur de 21 ans pour qu'il yait 
de la place pour son avant 
rapide. 1985-86 a été une 
bonne année, mais pas incroya- 
ble.«J'aieu quelques blessures. 
Mais quand je jouais, je jouais 
bien. En éliminatoires, on est 
arrivé à un match des finales 
de la Ligue.» 


Tony Grenier est au camp 
d'entraînement des Islanders 
encore cette année. Cependant 
les choses ont changé. Son 
entraîneur à Prince-Albert se 
retrouve maintenant à Long 
Island. «Ça ne peut pas ne faire 
de mal. Mais, M. Simpson est 
un homme juste. || me donner 
une chance si je le mérite.» 


À 5'9"”, et un solide 175 
livres, plusieurs doutent que le 
jeune de 21 ans pourra se faire 
un nom dans la Ligue Nationale. 
«Je suis peut-être petit, mais 
les équipes ont besoin de 
joueurs comme moi aussi. Mon 
coup de patin peut m'emmener 
à la Ligue Nationale. Je continue 
à apprendre à jouer ma position, 
c'est ça qui me manquait quand 
j'étais plus jeune.» 


Transports 
Canada 


Groupe de gestion 


Authority Group des aéroports 


hélicoptère, gracieuseté de Midwest Helicopters! 


Les plus élaborés pour Portage Place — le plus 
grand ouvrage de construction jamais entrepris à 
Winnipeg - nécessite la création d'une nouvelle 
avenue. Elle sera construite au cours de l'été de 
1987, au coeur même de l'ouvrage, allant vers l'est 
et vers l'ouest de la rue Vaughan à la rue Edmonton. 


Portage Place sera un nouveau quartier du centre- 
ville, où vous pourrez vivre, travailler, magasiner et 
vous délasser. Ce pourrait même devenir votre 
propre quartier résidentiel. Alors, mettez-vous-y et 
inscrivez-vous dès aujourd'hui. 


Parrainé par: 
La Corporation de développement du Nord 
de l'avenue Portage 


X == Trans Ad % M@ CJOB/68 


x CBC Television 
% Winnipeg FreePress * KA — Manitoba 


PORTAGE 
PLACE 


CONCOURS D'APPELLATION 
DE L'AVENUE 


K DATE 


NOM 


CODE POSTAL 


LE NOM QUE JE CHOISIS EST 


MON EXPLICATION 


RÉGLEMENTS DU CONCOURS 

+ Toutes les réponses au concours 
d'appellation de l'avenue doivent 
être reçues avant minuit, le 31 oc- 
tobre 1986. 

* Chaque réponse doit expliquer en 
50 mots au maximum pourquoi le 
nom s élé choisi. (Au besoin, 
joindre une leuille séparée avec 
l'explication.) Les juges en tien- 
dront compte. 

+ Une seule feuille d'inscription par 
concurrent. 

+ Tous les noms proposés seront 
étudiés par un jury formé de 
membres de ls Downtown Win- 
nipeg Association, du Comité des 
bâtiments historiques et de ls Cor- 
poration de développement du 
Nord de l'avenue Portage. La déci- 
sion des juges sers sans appel. 

+ Le nom du gagnant sers annoncé 
le 6 décembre 1986, le jour même 
du premier anniversaire de la céré- 
monie de début des travaux de Por- 
tage Place. 

+ Les employés des sssocistions 
commanditaires du concours et les 
membres de leur famille sont 
exclus du concours. 


CRITÉRES DE JUGEMENT 

Les critères suivants serviront à juger 

le valeur des réponses 
H faut choisir un nom; 

+ qui est lié à l'histoire de Winnipeg 
ou du quartier de Portage Place; 

+ qui se rattache à un aspect de 
l'aménagement de Portage Piace 
ou de la nouvelle avenue; 

+ qui mel en lumière un aspect de la 
vie à Winnipeg; et 

+ qui fait preuve d'originalité et de 
goût. 


POUR S'INSCRIRE 

On placers les réponses dans les 
boites placées à cet effet à CJOB, 
CBC, au Winnipeg Free Press, au res- 
taurant Pantages, à la Baie, chez 
Eaton dans le centre-ville ou on les 
posters à l'adresse suivante: 


Portage Place 

Concours d'appellation de l'avenue 
B.P. 1258 

Winnipeg (Manitoba) 

AIC 2Y4 


LA CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT DU NORD DE L'AVENUE PORTAGE 
Projet conjoint des gouvernements canadien el manitobain et de Winnipeg en coope- 
ration avec le secteur privé et la collectivité. 


ADRESSE 


NUMÉRO DE TÉLÉPHONE 


A FORMULE D'INSCRIPTION 


x 


(Utiliser d'autres feuillets si nécessaire) 
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APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet ci-dessous 
seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre et le numéro du projet et être 
envoyées au surintendant régional, Gestion du matériel, 333, 
rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C OP6. 
On peut se procurer les documents de soumission en s'adressant 
à l'adresse ci-dessus. 


PROJET: 2352-86-35 
DOSSIER: N-4566 


AMÉNAGEMENT ET AMÉLIORATIONS DE L'EMPLACE- 
MENT I.L.S. À L'AÉROPORT INTERNATIONAL DE 
WINNIPEG, À WINNIPEG (MANITOBA) 


Date limite: le 3 octobre 1986, à 14h, heure locale 
Dépôt: Chèque bancaire de 25$ 


Les documents de soumissions peuvent être consultés au 


bureau du directeur général de l'aéroport de Régina (Saskatche- 
wan). 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit l'être sous forme de 
chèque bancaire payable à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents en 
bon état dans le mois suivant l'ouverture des soumissions. 


Chaque soumission doit être présentée sur les formules fournies 
par le Ministère et être accompagnée du dépôt de garantie indi- 
qué dans les documents de soumission. 


Pour tout renseignement d'ordre technique: composer le (204) 
949-8066. 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres: composer 
le (204) 949-4329. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres. 


Canada 


— Attaché à la vie? —— 
Attachez votre ceinture 


Les Manitobains détien- 
nent un record dont ils ne 
genre guère tirer de 
ierté: de tous les Cana- 
diens, ce sont eux qui ont 
le plus perdu lhabitude 
d’attacher leur ceinture de 
sécurité. 

1984: le port de la ceinture 
est rendu obligatoire au Mani- 
toba, 79 pour cent des habi- 
tants de la province s’attachent. 
L'année suivante, ils ne sont 
plus que 52 pour cent à le 
faire. Et pourtant, l’efficacité 
de la ceinture de sécurité est 
largement démontrée, tant par 
les témoignages d’accidentés 
Et encadré), que par les chif- 

res. 


John Wylie, directeur du ser- 
vice de la sécurité de la Société 
d’assurance publique du Mani- 
toba, affirme que «sans les cein- 
tures de sécurité, les risques de 
blessures sont multipliés par 
quatre, les risques de blessures 
graves augmentent de 65 pour 
cent et les risques de décès 
s’accroissent de 50 pour cent.» 


Concrètement, voilà ce que 
cela donne: 38 personnes atta- 
chées sont mortes dans un acci- 
dent de la route contre 159 qui 
ne s'étaient pas attachées, 
d’après une étude menée en 
1982 en Saskatchewan. Idem 
pour les blessés graves: 361 
avaient mis leur ceinture de 
sécurité, 949 ne l'avaient pas 
bouclée. 


Bien que ces faits soient lar- 
gement reconnus et vérifiés par- 


Stéphane 
JARRE 


tout dans le monde, certains 
continuent à douter de l’utilité 
de la ceinture de sécurité. Pire, 
vous en entendez parfois qui 
reprochent à cette protection 
d'accroître les risques de bles- 
sures ou de décès lors d’un 
accident: «Et si la voiture prend 
feu? Si elle tombe à l’eau? Ou 
dans un ravin? C’est mieux de 
ne pas perdre de temps à déta- 
cher une ceinture...» 


Autant de mythes qui ont le 
vie dure et qui pourraient vous 
faire perdre la vôtre. En effet, 
un accident sur 100 provoque 
l’incendie du véhicule ou sa 
submersion. Ce sont donc des 
situations exceptionnelles, com- 
parées aux autres types d’acci- 
dents. 


Et même dans ces cas là, la 
ceinture de sécurité est utile. 
Car il est capital de rester 
conscient lorsque la voiture 
prend feu ou tombe à l’eau. Et 
c'est la seule ceinture de sécu- 
rité qui peut vous éviter de 
perdre connaissance au moment 
du choc. Loin de piéger les 


Sessions 
Personnalité et relations humaines — PRH 


«Approche de soi par le corps» 


du 6 octobre au 11 octobre (jours) 


«Qui suis-je» 


17, 18, 19 et 24, 25, 26 octobre (fins de semaine) 
Groupes d'accompagnement — sur demande 


Pour plus de renseignements, veuillez téléphoner à 
Lorraine Dumont-Boothe 
au 257-1103 


DOWNSVIEW, ville 
de NORTH YORK 


OTTAWA (ONTARIO) 
MONTRÉAL (QUÉBEC) 
CHATHAM 


(NOUVEAU-BRUNSWICK) 


WINNIPEG (MANITOBA) 


EDMONTON (ALBERTA) 


WILLIAMS LAKE 
(COLOMBIE-BRITANNIQUE) 


TRANAUX PUBLICS CANADA 


\EANE 


Les propriétés suivantes sont parmi les mieux situées: 


(1 


17,2 ha, coté est du boulevard Wilson 
Heights (pour développement résidentiel) 


71,68 ha, chemin Conroy (pour développement 
résidentiel et industriel léger) 


4 700 m?, rue Meilleur près des boulevards 
Métropolitain et St-Laurent (pour développement industriel) 


6 169 m?, faisant front sur les rues Water, Duke et 
Wentworth (pour développement commercial) 


13 159 m2, rue Waverley et avenue Seel (pour 
développement industriel) 


97, 12 ha, adjacent à l'aéroport international 
d'Edmonton (pour utilisation agricole) 


Ancien édifice fédéral situé au 99-2e avenue Nord, 
avec façade sur la rue Borland. 


occupants dans leur véhicule 
en feu, ou dans l’eau la cein- 
ture de sécurité leur permet 
d’être capable de la détacher et 
de sortir rapidement. 


Une autre idée fausse cou- 
ramment entendue: il vaut 
mieux être éjecté du véhicule 
dans certains accidents. Parmi 
les personnes tuées sur la route, 
une sur quatre a été éjectée. 
Dans 80 pour cent des cas, la 
victime ne serait pas morte si 
elle était restée dans la voi- 
ture... 


En étant éjecté, vous courez 
le risque de passer à travers le 
PAEERrRe: de heurter, donc de 

lesser ou tuer un autre passa- 
ger du véhicule, d’être écrasé 
par la voiture (notamment si 
elle effectue des tonneaux), ou 
de vous écraser sur la chaussée 
ou contre tout autre objet solide 
et fixe. C’est aussi pour cela 
que les accidents de moto sont 
si dangereux... 


En toute circonstance, quelle 
que soit sa vitesse, quel que soit 
le trajet, la ceinture de sécurité 


AS 


# 


F 


Grâce à sa ceinture, Claude Boivin pouvait vérifier l'ampleur des 


dégâts après son accident. 


peut permettre d'éviter le pire. 
Encore faut-il s'attacher cor- 
rectement. Ainsi la ceinture 
abdominale ne doit pas retenir 
le ventre mais être placée le 
plus bas possible sur les hanches 
et à plat sur le bassin. Quant à 
l’autre partie de la ceinture, le 
baudrier, elle doit retenir 
l'épaule. Elle ne servira à rien si 
vous la passez sous le bras. 
N'oubliez pas non plus de 
rotéger vos enfants. S'ils sont 
bébés ils doivent être assis ou 
couchés dans des sièges spécia- 
lement conçus pour eux et où 
ils seront retenus. Ne les portez 
jamais dans vos bras. À 32km/h, 


un arrêt brusque fera exercer à 
un enfant de 9 kg une force de 
181 kg qui l’arrachera de vos 
bras et peut l’éjecter de la voi- 
ture. | risque aussi d’être écrasé 
sous votre propre poids, si vous 
n'êtes pas attaché(e). 

Enfin, ne croyez surtout pas 
qu’en refusant de vous attacher 
vous êtes seul(e) à courir des 
risques: vous pouvez au moment 
du choc heurter les autres pas- 
sagers du véhicule, ou blesser 
un passant si vous êtes éjecté. 
Sans compter le coût moral et 
financier pour vos proches 
comme pour toute la commu- 
nauté. 


«Depuis, je la boucle tout le temps...» 


Vous ne croyez pas à l’ef- 
ficacité de la ceinture et vous 
ne l’attachez pas systémati- 
quement dès que vous mon- 
tez dans une voiture? Deman- 
dez donc à des personnes 
q" ont déjà été victimes 

’un accident de la route ce 
qu’ils en pensent, comme 
les Franco-Manitobains qui 
s'expriment ici. 


Claire: «Je n’airien vu venir: 
une voiture a heurté la mienne 
à l'arrière. Je n'avais pas attaché 
ma ceinture. Une chance, je 
n'ai pas frappé le pare-brise, 
mais jai quand même été pro- 
jetée en avant, puis en arrière. 
Si j'avais été attachée, j'aurais 
été beaucoup moins secouée 
et il ne m'aurait pas fallu plu- 
sieurs semaines pour m'en 
remettre. Maintenant, je m'at- 


PHASE 


Fermeture 

Valeur des 
Estimative Soumissions 
10 200 000 $ 13 nov./86 
7 400 000 $ 13 nov./86 
400 000 $ 21 nov./86 
106 000 $ 14 oct./86 
390 000 $ 29 oct./86 
300 000 $ 29 oct./86 


250 000 $ 12 nov./86 


DROPMÉTÉS 


tache tout le temps, tout le 
temps!» 


Jean: «Je suis rentré dans le 
côté d’une auto et comme 
d'habitude je n'avais pas mis 
ma ceinture (je trouvais ça 
achalant et elle me serrait trop). 
J'ai cogné le volant et j'ai eu 
mal aux côtes pendant deux 
mois. C’est pas l’amende qui 
me fait peur, mais depuis cet 
accident, je m’attache». 


Sandra: «On faisait visiter 
Winnipeg à des amis, mon frère 
n'était pas attaché, moi oui. Je 
suis rentrée dans un van, à 50 
km/h. Mon frère a tapé la tête 
dans le pare-brise. Moi je n’ai 
rien eu.» 


Gisèle: «Non seulement je 
n'avais pas ma ceinture, mais 
en plus, je m'étais assise le dos à 
la poitrine face au conducteur. 


Le gouvernement fédéral, par l'intermédiaire 

de Travaux publics Canada, dans le cadre du Programme national 
de vente de propriétés immobilières excédentaires, offre à vendre 
au grand public, par voie d'appel d'offres, 47 propriétés de choix. 
Ces propriétés, présentant des caractéristiques 

et potentiels d'utilisation variés, sont réparties dans 

diverses localités, d'un océan à l’autre. 


Une pochette d'information renfermant les détails sur toutes 
les propriétés mises en vente est disponible dans chacun 
des bureaux régionaux mentionnés au bas de cette annonce. 


Pour de plus amples renseignements, veuillez téléphoner ou écrire à: 
TRAVAUX PUBLICS CANADA, SERVICES 


VANCOUVER EDMONTON 
Margot MacFadyen Bob Onishenko 
1166, rue Alberni 9925, 109e rue 


Vancouver (C.-B.) 
V6E 3W5 (604) 666-3207 


Edmonton (Alberta) 
T5K 2J8 (403) 420-3284 


Des chevaux ont traversé la 
routeeton en a accroché deux. 
La voiture a fait quatre tête-à- 
ueue. À chaque tour ma porte 
s ouvrait et se refermait. J'ai 
failli être éjectée. Avec ma cein- 
ture, je n'aurais pas eu à me 
cramponner à en avoir mal aux 
biceps pendant des jours!» 


Christophe: «On a dérapé 
et la voiture est allée dans le 
fossé en faisant des tonneaux. 
Nous n'avions pas mis notre 
ceinture. Mon amie a été éjec- 
tée et moi j'ai tapé dans le 
volant. J'ai eu un hématome à 
l’oeil. Depuis, je m’attache tou- 
jours, toujours.» 


Pour ceux qui croient que les 
accidents n'arrivent qu'aux 
autres, qu’ils n’oublient pas 
qu'on est toujours l’autre de 
quelqu'un... 


us TE | 


IMMOBILIERS 
TORONTO 


Gord McWilliams 

4900 Yonge Street 
Willowdale (Ontario) 
M2N 6A6 (416) 224-4349 


OTTAWA MONTRÉAL HALIFAX 

Denis Plamondon Michel Legault Kerry Malone 

140, Promenade du Portage 200, boul. Dorchester ouest 1505, rue Barrington 
Hull (Québec) Montréal (Québec) Halifax (N.-E.) 


J8X 2K3 (819) 997-3253 


il % Public Works Travaux publics 
Canada 


Canads 
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H2Z 1X4 (514) 283-7218 


83) 3C9 (902) 426-2704 


Canadä 


I Lee-Roy n'aime pas les complexés 


National Research 
Council Canada 


Conseillers en 
technologie 


Le Programme d'aide à la recherche industrielle du Bureau de développe- 
ment industrielle est à la recherche de trois conseillers en technologie. L'un 
des postes est situé à Edmonton et le conseiller sera responsable pour les 
industries de la province de l'Alberta. Le deuxième poste est situé à Victoria et 
ce conseiller sera responsable pour les industries de la Colombie-Britannique 
Le troisième poste est situé à Saskatoon et ce conseiller sera appelé, éven- 
tuellement, à coordonner les activitées du PARI/BDI dans la province de 
Saskatchewan. Les fonctions attachées à ces postes sont faire connaître la 
technologie actuelle aux petites et moyennes entreprises, les aider à résou- 
dre leurs problèmes industrielles; aider à améliorer leur productivité, leur 
rentabilité et leur contrôle de qualité; sensibiliser les entreprises aux pro- 
grammes du CNRC et aux autres programmes gouvernementaux d'aide à 
l'industrie. 


Conseil national 
de recherches Canada 


1+ 


Les personnes intéressées doivent avoir un diplôme universitaire en génie ou 
en science avec au moins 8 années d'expérience pertinente dans un milieu 
industriel ainsi qu'une connaissance approfondie de l'industrie canadienne. 
La connaissance de la langue anglaise est essentielle pour ces postes. Pour le 
poste à Edmonton, il serait considéré un atout si la personne avait une 
connaissance ou de l'expérience de la technologie de construction 


Le traitement sera en fonction de la formation et de l'expérience. 


Prière d'adresser un curriculum complet à l'Agent d'emploi, Conseil national 
de recherches du Canada, Ottawa (Ontario) K1A OR6. Veuillez donner ta 
référence appropriée: IDO-86-09-LL (Edmonton), IDO-86-10-LL (Victoria), 
1D0-86-12-LL (Saskatoon) ! 


Canadian 
Transport 
Commission 


L4 Commission 
Canadienne 
des Transports 


Dossier no: 2-S797-1A(195/86)(ALAR) 
Rôle no: 9167 


Date: 1er octobre 1986 


P.C. REID OUTDOORS LIMITED 
EXERÇANT SON ACTIVITÉ SOUS LE NOM 
COMMERCIAL DE STORK LAKE LODGE 
REQUÊTE EN VUE DE MODIFIER 
LE PERMIS NO AT.C. 3375/82(C) 


Sous le couvert du permis no A.T.C. 3374/82(C), P.C. Reid 
Outdoors Ltd. exerçant son activité sous le nom commercial de 
Stork Lake Lodge, est autorisée à exploiter un service aérien 
commercial d’affrètement (classe 4) à partir d’une base située à 
Longlegged Lake (Ontario) et au moyen d’aéronefs à voilure fixe 
des groupes A et B. 


La condition no 2 dudit permis se lit comme suit: 


«2. Le service aérien commercial de la classe 4 (affrètement) 
est limité au transport, notamment des clients inscirts, 
employés, travailleurs, bagages, matériel et approvisionne- 
ments de P.C. Reid Outdoors Ltd. exerçant son activité sous 
le nom commercial de Stork Lake Lodge et à la desserte des 
camps éloignés que possède et exploite la titulaire, à partir 
d’une base située à Longlegged Lake (Ontario), conformé- 
mans aux exigences des provinces de l'Ontario et du Mani- 
toDa.» 


La titulaire demande maintenant au Comité des transports 
aériens de modifier la condition no 2 dudit permis pour se lire 
comme suit: 


«Le service aérien commecial de la classe 4 (affrètement) est 
limité au transport, notamment des clients inscrits, employés, 
travailleurs, bagages, matériel et approvisionnements de 
P.C. Reid Outdoors Ltd., Reid Lodges Limited, Stork Lake 
Lodge, Thunderbird Lodge et à la desserte des camps éloi- 
gnés que possède et exploite la titulaire ou Reid Lodges 
Limited, à partir d’une base située à Longlegged Lake 
(Ontario).» 


La titulaire a aussi demandé de changer son nom pour P.C. Reid 
Outdoor Ltd. exerçant son activité sous le nom commercial de 
Reid’s Lodges Airways et de suspendre l'autorisation d'exploiter 
au moyen d’aéronefs à voilure fixe du groupe A sous le couvert 
dudit permis. 


Tout intéressé peut intervenir pour appuyer ladite requête, s’y 
opposer ou en réclamer la modification conformément aux 
règles générales de la Commission canadienne des transports. Les 
interventions doivent être déposées au plus tard le 3 novembre 
1986, avec une preuve de leur signfication à la partie requérante. 


Le Comité fera parvenir, sur demande, plus de détails sur la 
requête et les modalités de dépôt des interventions conformé- 
ment aux règles susmentionnées. Toute demande doit être pos- 
tée ou remise au Secrétaire du Comité des transports aériens à 
Ottawa (Ontario) K1A ON, 


Si de plus amples renseignements sont requis, vous pouvez 
communiquez avec le soussigné ou Angela Romeo au numéro 
(819) 997-1792. 


B. Mercer 

pour le directeur suppléant 
Direction de l'Analyse et des Permis 
Comité des transports aériens 


Canadaä 
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La 9€ année au Petit 
Séminaire a été riche de 
conséquences pour 
Robert Roy. Elle lui a en 
effet valu un sobriquet et 
une passion pour le foot- 
ball. 


Lee-Roy n'avait presque pas 
entendu parler de football avant 
d'arriver en ville en 1974. Mais 
il a rapidement trouvé des 
attraits certains à ce sport viril. 
«Le football, c'est un sport de 
contact. Etj'aimebien le contact. 
J'aimais surtout jouer en dé- 
fense. Je préférais enlever le 
drapeau plutôt que de me le 
faire enleverl» lance l'ex- 
Malouin de 25 ans. 


Les Bombers, il les suit«inten- 
sivement» depuis 1978. Parmi 
ses joueurs préférés, on trouve 
Ty Jones. «ll fesse fort. C'est 
mon genre de gars». Lee-Roy 
apprécie aussi quand «un rece- 
veur attrape une balle, se fait 
fesser, mais réussit à garder la 
balle. Ça, c'est excitant.» 


Outre la dimension physique 
du jeu, Robert Roy apprécie le 
football au stade de Winnipeg 
«parce qu'il se passe tellement 
de choses en même temps. 
Souvent, tu manques beaucoup 
d'affaires. Mais à chaque partie, 
on comprend un peu plus. On 
voit quelque chose qu'on n'avait 
jamais vu avant. Quelque chose 
qui s'est peut-être déjà passé, 
mais que tu viens juste de 
comprendre.» 


«Vraiment, il y a toujours du 
nouveau. Sic'est pas sur leter- 
rain, alors c'est dans la foule. 
Ou encore tu peux regarder les 
deux oiseaux qui sontcomiques 


à mort». {/nutile d'ajouter que 
Lee-Royestassis côté est. Après 
une telle explication, une telle 
précision relèverait de l'insulte). 


Mais tout n'est pas tout rose 
dernièrement pour notre déten- 
teur de billets de saison depuis 
trois ans. Lee-Roy se rend au 
stade avec de petites appréhen- 
sions qui lui serrent son coeur 
d'inconditionnel des Gros Bleus. 
«Le reste de la saison me fait 
un peu peur. Certainement 
qu'on fera les éliminatoires. 
Mais après, notre seule chance, 
c'est si Jim Zorn peut s'adapter, 
se développer et comprendre 
le système. Sinon, on n'a pas 
une chance au monde. Huf 
n'est pas assez mobile. Les 
défenses d'Edmonton et de B.C. 
sont mauvaises en écoeurant. 
Ça va prendre absolument un 
quart qui peut grouiller un peu 
en arrière.» 


Le 5e Quart 


Peut-on en déduire qu'il 
n'était pas un anti-Tommy Cle- 
ments? «Hey, je suis content 
que t'as posé la question! Viac, 
non, au contraire! Je suis un 
supporteur maniaque de Cle- 
ments. D'accord, il a pas un 
bras fort, maison n'a paseude 
Coupe avec Brock. Et puis il se 
sert de sa tête pas mal plus!» 


Pour les prochaines semaines, 
en tous cas, surtout avec des 
matchs contre Toronto et 
Ottawa, Lee-Roy ne voit aucune 
raison de se décourager. «On 
est 7-5. On pourrait facilement 
être 9-3» Par contre, pour 
l'année prochaine, notre fan a 
quelques suggestions. «À l'atta- 


que, il va vraiment falloir com- 
mencer à faire jouer un jeune. 
Huf, c'est pas mal finit. Remar- 
que, Ça fait trois ans qu'on le 
dit et il revient tout le temps! À 
la défense, il faudrait peut-être 
revenir à un système de 3 line- 
backers fsecondeurs) au” lieu 
de 4. Les autres équipes ont 
appris comment mieux contrer 
notre défense » 


Sinon, 
les étés 
seront longs 


Et en fervant partisan des 
Bombers, Lee-Roy tient à con- 
clure la discussion en soulignant 
qu'ilest «extrêmement déçu de 
la population winnipégoise» qui 
ne va pas au stade pour encoura- 
ger son équipe. «ici, à Winnipeg, 
le produit est là mais t'as de la 
misère à remplir le stade». Son 
explication? «Les gens font un 
complexe d'infériorité avec les 
Américains. Îls disent que la 
NFL est bien meilleure. Je suis 
pas d'accord. Le produit est 
aussi bon, c'est un autre jeu.» 


«La réalité, c'est qu'on a une 
équipe à Winnipeg, qu'on a 
une ligue au Canada et qu'il 
fautencourager ça. Sinon, dans 
5 ou 6 ans, ont va trouver les 
étés longs. Et là, on va commen- 
cer à se plaindre!» 


Pour sa part, qu'est ce qui 
l'empêcherait d'aller au stade? 
«Hey, ça prendrait quelque 
chose detrès important. Comme 
mes noces. Pour les noces de 
mes amis, j'espère qu'ils les 
planifient autour des parties!» 


Bernard BOCQUEL 


L’ambassadeur Gotlieb 
va s'adresser 
aux exportateurs du Manitoba 


le vendredi 3 octobre, de 12h à 14h, 
au salon Manitoba de l'hôtel Sheraton Winnipeg. 


À l'occasion d'un 
déjeuner-causerie qui aura 
lieu le vendredi 3 octobre à 
l'hôtel Sheraton Winnipeg, 
M. Allan E. Gotlieb, ambas- 
sadeur du Canada aux États- 
Unis, discutera du climat 
entourant les négociations 
sur le libre-échange entre le 


Canada et les 


M. Gotlieb fera appel à ses 
cinq années d'expérience en 


|| Gouvernement 
du Canada 


Expansion industrielle 


régionale 


L'honorable Michel Côté 


Ministre 


extérieures. 


États-Unis. 


tant qu'ambassadeur du 
Canada et à son travail 
antérieur comme sous- 
secrétaire d'État aux Affaires 


Le ministère fédéral de 
l'Expansion industrielle -- 
régionale parraine ce 
déjeuner-causerie à 
l'occasion du lancement au 
Manitoba du Mois canadien 
de l'Exportation. 


Pour vous s'inscrire, veuillez appeler: 
Mile Daria Gawronsky, Expansion industrielle régionale 


(204) 949-7349 


coût: 10$ par personne 


Government 
of Canada 


Regional Industrial 
Expansion 


Hon. Michel Côté 
Minister 


Octobre, 
le Mois canadien } 


de l'Exportation 


EXPORTER, CA RAPPORTE | EXPORTS BUILD CANADA 


PORTS CANADA 
PORT DE CHURCHILL 


La Société canadienne des ports lance une invitation de proposi- 
tions, jusqu’au 30 septembre 1986, pour l’achat du remorqueur 
“W.N.Twolan”” présentement ancré au Port de Churchill. Le navire 
sera vendu dans son état actuel, là où il se trouve. 


Les propositions d’achat et les demandes de renseignements 
concernant le remorqueur peuvent êre adressées à: 


La Société canadienne des ports 
99, rue Metcalfe 
Ottawa (Ontario) 

K1A ON6 


À l'intention de: M. T.A. Lauzon, 
Vice-président 
Services portuaires 


DL 


v En 


Ceci n’est pas un appel d'offres. Le caractère confidentiel des 
propositions d'achat sera respecté. 


Canadä 


La Liberté, le journal de l'année de l'APFHQ 


SOCIETE CLE ST-BONIFACE INC. 


offre d'emploi 
directeur(trice) général(e) 


FONCTIONS: 


Sous la direction du Conseil d'administration, le(la) candidat(e) 
devra assurer la promotion économique de Saint-Boniface dans 
le but de créer ou de maintenir des emplois dans la région. 


Le(la) directeur(trice) général(e) devra: 

e dépister et évaluer les occasions d’établir de nouvelles entre- 
prises ou d’assurer l’expansion d'entreprises existantes; 

e aider les entreprises en offrant des services de consultation et 
l'appui financier de la société; 

e faire la promotion économique de Saint-Boniface à l'intérieur 
et à l'extérieur de la communauté. | 


EXIGENCES: 
formation et expérience dans le domaine de la petite et 
moyenne entreprise; 
expérience dans le domaine de la promotion économique; 
connaissance des programmes gouvernementtaux pertinents; 
connaissance du milieu et des deux langues officielles. 


REMUNERATION: 
e À déterminer selon les qualifications et l'expérience. 


Toutes les demandes d'emploi sont confidentielles. Adresser 
votre curriculum vitae avant le 3 octobre 1986 


Président 

Société Clé Saint-Boniface 
CP7Z 

Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Canadian Radio-television and 


Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes  Telecommunications Commission 


CRTC 


Audience concernant le renouvellement 
de la licence du réseau CTV 


Naissance 


Mylène Josée Anne Simard, fille 
de gérald Simard et Monique Bou- 
cher de Pickle Lake (Ontario), née le 
8 août 1986. Les grands-parents sont 
Joseph et Lucienne Boucher de 
Sainte-Anne-des-Chênes et Alix et 
Solange Simard de Sainte-Anne-des- 
Chênes. 


Patrick Joseph Lanouette, fils de 
Luc et de Denise (née Morin) de 
Richer, né le 11 septembre. . 


Marie Emilie Firman (née Poli- 

qua épouse de feu Alfred Firman, 
Saint-Boniface, décédée le 19 

septembre à l’âge de 92 ans. 


Aimé Côté, époux deJdeannine (née 
Hébert), anciennement de Sainte- 
Anne-des-Chênes, de Saint-Boniface, 
décédé le 14 septembre à l’âge de 63 
ans. 


Ida Fredette (née Guenette), épouse 
de feu Edouard Fredette, de Saint- 
Boniface, décédé le 16 septembre à 
l’âge de 77 ans. 


Clément E. Rondeau, époux de 
Irène Rondeau, de Saint-Boniface, 
décédé le 16 septembre à l'âge de 80 
ans. ‘ 
de too Ge Pope Er de Gr 
‘ ; use pe , de Gr 
HOUR Drhernale n éadei Benne: Marais, décédée le 20 septembre à 
Campbell, fille de lan et Judy | 29e de 75 ans. 
Mc , le 16 août en l'église de Yvette Duprey (née Alarie) épouse 
l'Assomption à Transcona. de feu Matt Duprey, anciennement 
“ de Sainte-Elisabeth, décédée à Saint- 
Décès Boniface le 20 septembre à l’âge de 
a 71 ans. ; 
Antoinette Dacquay (née L'Heu- Rose-Marie Laurence (née The- 
reux), épouse de feu Louis Dacquay, venot), épouse de Robert Laurence, 
anciennement de Saint-Jean-Baptiste, anciennement de Somerset, de Win- 
de Saint-Boniface, décédée le 17 nipeg, décédée le 20 septembre. 
septembre à l'âge de 85 ans. Marie-Anne (Anna) Dutour (née 
Anselme (Sam) Lapointe, époux H }, épouse de feu Félix Dutour, 
de Marguerite (née Dumont), de a ment .de Saint-Charles, de 
Saint-Adolphe, décédé le 17 septem- McCreary, décédée le 21 septembre 
bre à l’âge de 76 ans. à l'âge de 102 ans. 


Noël Urgel Ritchot, époux d'Emi- 
lienne Ritchot, de Saint-Vital, décédé 
le 18 septembre à l’âge de 75 ans. 


‘Alphonse Joseph Ruest, é 
Bernadette (née Lambert), 
Pierre-Jolys, décédé le 18 septembre 
à l’âge de 73 ans. 


Eugène (Bob) Lavallée, époux 
d’Elisabeth Lavallée, anciennement 
de Letellier, décédé à Winnipeg le 18 
septembre à l'âge de 76 ans. 


ux de 


RINELLA PRINTERS 
LIMITED 


est à la recherche d’une 


secrétaire/ 
réceptionniste 


Qualifications requises: 

e bilingue 

e dactylo (45 mots) 

e d’un abord facile et à l'aise 
dans les rapports avec le 
public. 


Contactez Lynn au 233-7835 
pour fixer un rendez-vous 


Date limite: le 6 octobre 1986 


Le C.R.T.C. examinera la demande du réseau CTV en vue du 
renouvellement de sa licence de réseau lors d'une audience 
publique qui débutera à Hull, le 17 novembre 1986 (avis d'au- 
dience publique CRTC 1986-68). À l'audience, le Conseil étu- 
diera le rendement passé du réseau et traitera de son rôle à venir 
au sein du système de la radiodiffusion. En outre, le C.R.T.C. se 
penchera sur les plans et la stratégie de CTV pour les années 
1987 et 1991, dans le contexte d'un milieu des communications 
qui évolue rapidement, d'une concurrence accrue entre les ser- 
vices de divertissements au foyer et de nouveaux développe- 
ments dans l'industrie de la radiodiffusion. 


Le Conseil examinera le rendement passé de CTV en tenant 
compte des questions et préoccupations soulevées dans la déci- 
sion de 1979 de renouveler sa licnece et mettra l'accent sur le 
nombre d'émission canadiennes, en particulier les dramatiques 
et les émissions pour enfants ou adolescents, diffusées ou élabo- 
rées par le réseau CTV. En outre, le Conseil étudiera la structure, 
la propriété et la directioni du réseau CTV, notamment les 
accords de partage des frais et des recettes avec ses affiliées etil 
évaluera les ressources de ces dernières. L'audience portera 
également sur la coproduction d'émissions de télévision, les 
tendances des prix payés par le réseau pour des émissions ou des 
séries d'émissions non canadiennes et les répercussions de ces 
tendances sur la capacité du réseau de financer des émissions 
canadiennes. 


Les interventions relatives à la demande de renouvellement de 
licence du réseau CTV doivent être déposées auprès du Conseil 
au plus tard le 28 octobre 1986 


Renseignements: Services d'information 
Ottawa (Ont.) K1A ON2 
(819) 997-0313 
Visuor (819) 994-0423 


ou à l'un de nos bureaux régionaux: 


Tour Barrington 
Halifax (N.-E.) 
(902) 426-7797 


Édifice Kensington 
Winnipeg (Man) 
(204) 949-6306 


Complexe Guy Farveau 
Montréal (Qué.) 
(514) 283-6607 


Canadä 


700, West Georgia 
Case postale 10105 
Vancouver (B.C.) 
(604) 666-2111 


éco 


Concurs N°: 646 


Envoyez votre demande à: 


Saint- 


GREFFIER DES COMITÉS 
ÉCHELLE SALARIALE: de 24,965 $ à 30,033 $ par an 


Le Bureau du greffier de la Chambre de l'Assemblée législative cherche un 
personne qui travaillera, sous la direction du greffier adjoint, à assurer le bon 
fonctionnement du Comité permanentet du Comité spécial de la Chambre. 
Son travail consistera à conseiller et renseigner les comités en matière de pro- 
cédure, à tenir les dossiers des comités à jour ou à organiser dans les détails 
les réunions qui ont lieu à l'extérieur de Winnipeg. Doit être en mesure d'exé- 
cuter diverses tâches d'ordre financier et administratif. 


Marcel Marcoux, époux de Marie- 
Jeanne Marcoux, de Saint-Boniface, 
décédé le 22 septembre à l'âge de. 58 
ans. 


Roger Everest Joseph Hébert, 
ie de Lorraine Hébert, de Saint- 
Malo, décédé le 19 septembre à l’âge 
de56ans. . 


Magloire Desrosiers, de Sainte- 
Anne-des-Chênes, décédé le 22 sep- 
tembre à l’âge de 94 ans. 


Antoinette Houle(née Comeault), 
épouse de feu Joseph Houle, ancien- 
nement de Saint-Jean-Baptiste, de 
Letellier, décédée le 19 septembre à 
l’âge de 90 ans. . 


Pour placer naissances, 
mariages, anniversaires et 
décès dans Vie sociale, 


appelez La Liberté au 237- 
4823. Un service gratuit 
pour les abonné(e)s. 


Coût des nécrologies: 
10$ pour 100 mots: 20$ 
pour 150 mots. Photo: 8$. 


LA DIVISION SCOLAIRE DE ST. JAMES ASSINIBOIA 


recherche des 
enseignant(e)s 


SL LE pour faire de la suppléance au présecondaire dans les 
es d'immersion. S'il vous plait teléphonez à: 


Dennis N. Stefanson 
Surintendant du personnel 
Division scolaire de St. James 
Tél.: 888-7951 


Le candidat doit avoir trois ans d'expérience dans le domaine de l'adminis- 
tration et des finances et parler parfaitement l'anglais et le français. Il doit 
être excellent organisateur et posséder un sens développé de lacommunica- 
tion. Doit être prêt à faire des heuressupplémentaires durant les sessions de 
l’Assemblée et à accompagner les comités dans leurs déplacements, le cas 
échéant. Il serait bon que le candidat ait fait des études postsecondaires. 


Date de clôture: le 3octobre 1986 
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Nécrologie 


Alphonse Ruest 


Alphonse Ruest, né le 29 mars 1913 à 
Saint-Anaclet, province de Québec est 
décédé le jeudi 18 septembre 1986 à l’hô- 
pital De Salaberry à Saint-Pierre-Jolys. 


Il laisse son épouse, Bernadette Lambert, 
neuf enfants: Lorraine et Henri Maynard 
de Saint-Pierre-Jolys, Paulette et Louis 
Gosselin de Saint-Malo, Henriette et Adé- 
lard Sénécal d'Elie, Ghislaine et Paul 
Gosselin de Saint-Vital, Edmond et 
Paulette de Queensland en Australie, 
Maurice et Jeanne d'Orleansen Ontario, 
Louise et Peter Hrymak de Transcona, 
Marcel et France de Saint-Pierre-Jolys, 
Marc et Colleen de Saint-Pierre-Jolys: 
vingt-et-un petits-enfants: sept soeurs: 
Thérèse Robidoux, Béatrice St-Laurent, 
Soeur Antonia, o.m.i., Soeur Marie- 
Marthe, o.mi., Soeur Simone, o.mii., 
Alice Guichon et Annette Lacroix. 


Il fut précédé dans la mort par son père 
Philippe et sa mère Eugénie, une soeur, 
Rose Guénette et deux frères: Lionel et 
Marcel. 


Les funérailles eurent lieu le samedi 20 
x 1986 en l’église de Saint-Pierre- 
olys. 


Remericements 


La famille remercie très spécialement le 
Père Denis Ruest, o.m.i., célébrant, ainsi 
que Monseigneur Omer Robidoux, o.m.i,, 
le Père Pierre Croteau, p.b., les abbés 
Maurice Deniset-Bernier et Louis Lau- 
rencelle pour la concélébration à cette 
messe de Résurrection. 


Merci aussi au personnel de l'hôpital et à 
tous les parents et amis qui, par leurs 
visites, les fleurs, les cartes, le chant et le 
goûter, ont aidé la famille durant ces 
temps pénibles. 


La famille d'Alphonse Ruest 


Nécrologie 
Noël Ritchot 


Soudainement, le jeudi 18 septembre, est 
décédé chez lui, à l’âge de 75 ans, M. Noël 
Ritchot, époux d’Emilienne. 


Il laisse dans le deuil, outre son épouse, 
une fille, Cécile Fortier et son mari Paul 
d'Ottawa, et ses deux fils, Louis et 
son épouse Maureen de Raleigh, Caroline 
du Nord; Roger et son épouse Jacqueline 
de St-Vital; neuf petits-enfants et trois 
arrière-petits-enfants; ainsi que sa mère, 
Mme Emérence Ritchot, un frère Philias, 
et cinq soeurs, Etiennette Mager, Léontine 
Massicotte, Augustine Gobeil, Sr Rose- 
Anna Ritchot et Lucille Désaulniers et 
deux belles-soeurs, Béatrice Ritchot et 
Thérèse Ritchot Fredericks. 


Les funérailles eurent lieu en l’église St- 
Emile de St-Vital, le lundi 21 septembre 
par M. le curé l'abbé René Peeters, 
assisté du père Edmond Turenne, et de 
l'abbé David Brabant. L'enterrement se 
fit dans le cimetière Glenlawn Memorial 
Gardens. 


Remerciements 


La famille tient à remercier les dirigeants 
des prières, les célébrants des funérailles, 
les porteurs, les hussiers, et M. le curé de 
la paroisse St-Emile, l'abbé Peeters; ainsi 
qu le Salon mortuaire Desjardins. 


Un merci sincère pour les nombreux 
témoignages de sympathie, offrandes de 
messes, de fleurs, et services rendus. 
Merci aussi aux dames de la paroisse 
pour l'excellent goûter offert aux nom- 
breux parents et amis. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feue ROSE ANNA 
MICHAUD, de la ville de Winni- 
peg, au Manitoba, veuve, décédée. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H 0T4, le ou avant le 7 novem- 
bre 1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 

ce 19e jour du mois de septembre 
1986. 

MARCOUX BÉTOURNAY 

LA BOSSIÈRE 

Procureurs de la succession. 
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Bonjour toi! 

Me voici en train de prépa- 
rer un bon repas... avec des 
tomates, bien sûr! Regarde ce 

que j'ai trouvé sur les 
\ / tomates et amuse-toi bien. 


Bicolo 


LA TOMATE 
FRUIT OÙ LÉGUME? 


Elle est si délicieuse! 

Fruit ou légume? On discute 
encore sa classification! Mais quelle 
importance. elle demeure le 
légume (ou le fruit) préféré de 
beaucoup de gens. Je t’avoue tout 
de suite que j'aime passionnément 
la tomate! 


Savais-tu que la tomate fut cultivée par les Indiens de l'Amérique centrale bien longtemps 
avant que Christophe Colomb découvre l'Amérique? 

Les semences de la tomate furent apportées en Europe et la plante servait surtout comme o- 
décoration. Mais son fruit devint vite apprécié et très populaire. 

L'Italie est un des pays européens qui cultive beaucoup de tomates. Tu comprends 
maintenant pourquoi plusieurs mets italiens sont à base de tomates. 


RE EEE 
Une bonne recette! 
Tomates farcies au bacon 


La tomate est assez facile à cultiver. Ordinairement on sème la graine dans la 8 tranches de bacon 
maison ou la serre et l’on transplante les petits plants dans le jardin dès qu’il fait 8 tomates (moyennes) 
assez chaud au printemps. 4 tranches de pain 
Lorsqu'elle est mûre, la tomate est délicieuse telle quelle, mais tu peux préparer 1 tisse de lait (250 mL) 
des quantités de plats aussi différents qu’appétissants. Pense au jus de tomates, 3 petits oignons verts, coupés fin 
aux sauces spaghetti, chili, lasagne, ketchup, salades, etc. Que c’est bon! 1 tasse de fromage cheddar râpé (250 mL) 


1 oeuf battu 

1 cuil. à thé d’origan 

l, cuil. à thé de sel 

} cuil. à thé de poivre 

Chauffer le four à 350° 

Cuir le bacon en partie seulement; mettre de 


Voici une recette que tu pourras facilement faire avec l’aide d’une grande per- 
sonne. 


. 4 côté. 
Mots-croisés Couper le dessus de chaque tomate. 
1. Partie de la plante qui assure la reproduction. Enlever tout l’intérieur de la tomate et ne gar- 
2. Verdure de la plante. der que la pulpe; la mettre dans un bol. 
3. Chair d’un légume ou fruit. Déposer les tomates à l'envers sur une ser- 
4. Peau qui recouvre la tomate. viette de papier pendant que l’on prépare le 
5. Couleur d’une tomate mûre. mélange. 
6. Partie centrale d’une plante. Mélange 
Emietter le pain et le laisser tremper dans le 
b lait pour 5 minutes. 


Ajouter le reste et le laisser ainsi que la pulpe 
des tomates. 

Assaisonner l’intérieur de chaque tomate avec 
le sel, poivre, origan. 

Remplir les tomates avec le mélange. 
Entourer chaque tomate avec le bacon et 
attacher avec un cure-dent. 

Cuire au four jusqu’à ce que le mélange soit 
pris. 15 à 20 minutes. Sert 4 personnes. 
Attends gentiment les compliments! 
(ER ee | 


Membre gagnant 
de la semaine 
#7001 Yvan Létourneau 
6 ans 
94, avenue Hull 
St-Vital (Manitoba) 


Devinettes! 


Apprends ces devinettes et pose-les à tes amis. 

1. Quelle est la langue la plus parlée au monde? 

2. Quel est le mot français qui a le plus d'accents? 
3. Quel est le nom le plus long actuellement connu? 
4. Quel est le plus grand “mots croisés” composé? 
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L'ÉCUREUIL 
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SaJJaou11a( :Sesuoday 


Tu as certainement déjà vu ce petit animal, vif comme l'éclair, qui court d’un arbre à 
l’autre dans les parcs ou dans la forêt? 
L’écureuil que l’ont connaît le plus est un animal familier et charmant. 
Il construit son nid dans les arbres et le recouvre de feuilles sèches. Sa longue queue lui 
sert de gouvernail et de parachute lorsqu'il bondit d’un arbre à l’autre. 
À l'automne il amasse toute la nourriture qu'il peut trouver et l’'emmagasine pour l'hiver. 


Je salue mes nou 


8185 Vanessa Reynolds 
8186 Geneviève Clément 
8187 Robert Vermette 
8188 Gisèle Vermette 

8189 Joël Perreault 

8190 Christiane Perreault 
8191 Pasob Phomarath 
8192 Shawn Gagnon 

8193 Sengduane Prabphane 
8194 Kristine Parsons 
8195 Jason Carrière 

8196 Rhett Kosowan 

8197 Jeannine Ritchot 
8198 Jennifer Musick 

8199 Blythe Konkel 

8200 Sisomphone Singthong 
8201 Colleen Baldwin 
8202 Tanya Grégoire 

8203 Ron Musick 

8204 Jennifer Klymko 
8205 Stéphanie Smith 
8206 Sharleen Masterson 
8207 Daniel Duval 

8208 Trevor Dubois 

8209 Marie-Josée Clément 
8210 Chantal Léveillé 


veaux MEMBRES! 


Saint-Boniface 
St-Jean-Baptiste 
Saint-Boniface 
Saint-Boniface 
Saint-Vital 
Saint-Vital 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
Dufrost 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
Otterburne 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
Sarto 

Otterburne 
Saint-Pierre-Jolys 
Saint-Pierre-Jolys 
St-Jean-Baptiste 
Winnipeg 


Tu aimerais devenir membre de 


recevoir une carte 
et avoir la chance 
un prix au tirage de 


e5noy . ‘9 mon CLUB... 
2BIL ‘G de membre... 
and ‘+ de gagner 
edma ‘€ chaque semaine? 
aa ‘’Z C'est facile. 
L saulR1O) ‘I Découpe 


envoie-le 
rempli à: 


S9SI019-SJON\] :Sasuodoy 
C.P. 262 


CRTETI TT TT TT TT TT TETE TT TS 


ATTENTION! ATTENTION! 
La semaine prochaine j'aurai 


ROA 1VO 


ce coupon, { 
bien 


Club de Bicolo 


Saint-Pierre-Jolys 
(Manitoba) 


un CONCOURS pour toi! 


ADRESSE: 


[LR Travaux publics Public Works 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES 
visant les projet ou services ci- 
dessous seront reçues jusqu'à 
14h, heure d'été du centre, le 
jour de la date limite. Les sou- 
missions devront être adressées 
à l'Administrateur régional des 
services financiers et adminis- 
tratifs, district du Manitoba, Tra- 
vaux publics Canada, 269, rue 
Main, pièce 201, Winnipeg 
(Manitoba) R3C 1B2. On peut 
se procurer les documents de 
soumission au Bureau de dis- 
tribution des plans, à l'adresse 
susmentionnée, ou en télé- 
phonant au numéro 949-2372. 


PROJET 


No. 780153 — 
GENDARMERIE ROYALE DU 
CANADA 

Gypsumville (Manitoba) 
Cinq unités de logement 


Date limite: le jeudi 16 
octobre 1986 
Dépôt: 50,00$ 


DÉPÔT DES SOUMISSIONS: Les 
sous-traitants dans les 
domaines de l'électricité et de 
la mécanique doivent présen- 
ter leurs soumissions par l'in- 
termédiaire du Manitoba Bid 
Depository Inc., 290, rue Bur- 
nell, Winnipeg (Manitoba), au 
plus tard le mardi 14 octobre 
1986, à 14h, conformément 
aux règles normatives concer- 
nant les pratiques des bureaux 
de dépôt de soumissions (pour 
les projets de construction d'im- 
meubles du gouvernement fédé - 
ral). 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et 
devis doit être fait à l'ordre du 
Receveur général du Canada. 
Ce dépôt sera remboursé sur 
remise des documents, en bon 
état, dans le mois suivant l'ou- 
verture des soumissions. 


Le Ministère ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions 


Canada 


1e 


RAR RRRRRÉT 


La Division scolaire de 
Transcona-Springfield 
recherche un(e) 


bibliothécaire 


La semaine 


pour école d'immersion prochaine: 


e à plein temps 

(10 mois/année) 
e doit être bilingue 
e connaissance de Circulation 


Un entretien 
avec 


Plus (bibliofiche) un avantage. Arthur 
Entrée en fonction: 
e le 1er octobre. CHAPUT 


Veuillez soumettre votre curri- 
culum vitae à: 


FINANCES 


ON DEMANDE 


secrétaire 
bilingue 


MAISON PROVINCIALE 
DES SOEURS GRISES 


ss. Division scolaire de 
fl Transcona-Springfield 
’ 760, av. Kildare est 


MZ Transcona (Manitoba) 
R2C 374 


E + Travaux publics Public Works 
Canada Canadse 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES 
visant les projet ou services ci- 
dessous seront reçues jusqu'à 
14h, heure d'été du centre, le 
jour de la date limite. Les sou- 
missions devront être adressées 
à l'Administrateur régional des 
services financiers et adminis- 
tratifs, district du Manitoba, Tra- 
vaux publics Canada, 269, rue 
Main, pièce 201, Winnipeg 
(Manitoba) R3C 1B2. On peut 
se procurer les documents de 
soumission au Bureau de dis- 
tribution des plans, à l'adresse 
susmentionnée, ou en télé- 
phonant au numéro 949-2372. 


PROJET 


No. 780161 — s 
REVENU CANADA, IMPOT 
Winnipeg (Manitoba) 
Centre fiscal 

Rénovation des bureaux 


Date limite: le mercredi 8 
octobre 1986 

Dépôt: Néant 

Le Ministère ne s'engage à 

accepter ni la plus basse ni 

aucune des soumissions. 


S'adresser au directeur du 
personnel 

151, rue Despins 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0L7 

Téléphone: 237-8941 


La Division scolaire de 
la Rivière-Seine n0O 14 
recherche un 


rofesseur 
e musique 


à temps partiel (une journée 
par cycle) pour l’école Lagimo- 
dière au niveau élémentaire de 
la 1êre à la 6€ année. 


Les candidat(e)s intéressé (e)s 
sont prié(e)s de faire parvenir 
leur demande à: 


M. Wendell Sparkes 
Directeur général 
Division scolaire de la 
Rivière-Seine n° 14 

C.P. 160 

Sainte-Anne (Manitoba) 
ROA 1RO 


Ne manque pas ma page! 
DETTE EEE PTT ET TT TT TT PTT TT 


Lists s ss ss si 


CODE PO 


La Seine — Guy Lacroix dis- 
putera à Lorette l'un des deux 
postes vacants à la commis- 
sion scolaire. 


L'enseignant à l'école Pem- 
bina Crest de la division sco- 
laire du Fort Garry à indiqué 
que ses huit ans d'expérience 
en administration scolaire lui 
permettraient de contribuer «de 
façonintelligente» aux intérêts 
scolaires de la Seine. 


Gilles Roch et Lorraine Boone 
ont indiqué qu'ils ne se repré- 
senteraient pas aux élections 
du 22 octobre. 


La Rouge. — || y aura des 
nouveaux visages à la com- 
mission scolaire après le 22 
octobre. Puisque Emile Huber- 
deau {Saint-Adolphe) et Gil- 
bert Rioux (Saint-Pierre) ne 
se représentent pas. 


Incertains encore sont Gil- 
bert Lavallée, (Saint-Jean), Lise 
Desharnais /Saint-Pierre). Léo 
Gosselin n'a pu être contacté. 


Claude Vermette /Aubigny), 
Claude Lafond (Saint-Jean), 
Paul Damphousse /{Letellier- 
Saint-Joseph}, Paul Dupuis 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu GÉRARD LAU- 
RENCELLE, de la ville de Saint- 
Adolphe au Manitoba, décédé. 


Toutes réclamations contre la 
succession susmentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, 674, rue Lange- 
vin, Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2WA4, le ou avant le 31 octo- 
bre 1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 23e jour de septembre 1986. 


DENISET FRÉCHETTE LEWIS 


Procureurs de la succession. 


STAL 


{(Otterburne) et Jean Goulet 
(Saint-Malo) solliciteront un 
nouveau mandat. Cécile Mulaire 
(Saint-Pierre) et Guy Gagnon 
{Sainte-Agathe)ont déposé leur 
candidature. 


Saint-Jean-Baptiste — 
La clinique de sang tenue le 
16 septembre a connu un 
succès retentissant, rapporte 
Florent Beaudette. 180 unités 
de sang ontété collectées cette 
année. Bilan de la clinique de 
sang annuelle de l'an dernier: 
114 unités. 


Ce qui rend ce résultat d'au- 
tant plus important, c'est que 
la clinique a eu lieu un mois 
plus tôt que prévu. Vu la pénu- 
rie de sang à travers le Mani- 
toba, la Croix Rouge avait 
demandé que la clinique, tenue 
généralement vers la fin d'oc- 
tobre, soit avancée d'un mois. 


Gilles Beaudette et Fernand * 
Lauzé ont reçu un certificat 
soulignant leur 35e don de sang. 


Saint-Jean-Baptiste — 
Sheldon Bouchard, l'arrêt- 
court des Brewers de Saint- 
Jean-Baptiste, a été choisi 
arrêt-courtétoile au champion- 
nat de fast-ball intermédiaire 
de l'Ouest du Canada. 


Le natif d'Aubigny avait été 
repêché par l'équipe des Red 
Birds de Morden pour le cham- 
pionnat de l'Ouest. L'enseignant 
de 32 ans a réussi une moyenne 
au bâton de .745 lors du cham- 
pionnat tenu à Moose Jaw 
(Saskatchewan) le 1er septem- 
bre. 


Coût des nécrologies: 
10$ pour 100 mots: 20$ 
pour 150 mots. Photo: 8$. 
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Français ou immersion dans la nouvelle école? 


Un premier dossier pour la prochaine commission 


On ne saura pas si la 
nouvelle école prévue pour 
Lorette hébergera le pro- 
gramme français ou l'immer- 
sion avant janvier 1987. C'est 
ce qu'ont décidé les com- 
missaires de la Seine à leur 
réunion du 23 septembre, 
bien qu'un comité ad hoc 
avait recommandé une déci- 
sion. 


Lorsque la division Seine an- 
nonça qu'une nouvelle école 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 


Électrique Ltée. 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


serait construite à Lorette, d'ici 
septembre 1988, elle prévoyait 
d'y loger le programme d'im- 
mersion {M à 9). 


À la fin du mois d'août, le 
comité de parents de l'école fran- 
çaise rencontra Wendell Sparkes, 
le directeur général de la Seine, 
pour lui faire part de son opi- 
nion. 


LORETTE 


Présentement les trois pro- 
grammes (français, anglais et 
immersion) sont offerts sous le 
même toit. Pour le comité de 
parents, si l'un des trois pro- 
grammes devait être hébergé 
séparément, ce devrait être le 
programme français. Puisque ce 
droit est garanti par la Charte 
canadienne des droits. 


Un comité formé detrois com- 
missaires (Gilles Roch, Lorraine 
Boone et Shirley Loewen), et de 
six parents /2 parents de chaque 
programme) avait été chargé 


MAISON A VENDRE 
71, rue St-Gérard, Sainte-Anne (Manitoba) — 
1792 pieds carrés à part du garage double chauffé avec 
porte électrique: 3 chambres à coucher, 1 salle d'utilité, 
salle de jeu, 3 salles de bain, cuisine, salle à manger, 
grand salon, pas de sous-sol, air-climatisé refroidi à l'eau. 
Situé près de l'école, l'hôpital, clinique, etc... Lot: 92 pieds 


x 300 pieds. 


Pour plus d'information, composez le 1-422-5764. 


APEPSIE 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


TU 44 VU LE PETIT 
TRUDEAU 7 À À | 
COMPLET EENT RATE 
LE FLET | 
COMPLÈTEMENT ! 


eu hoc 
GAUT Ë - 


À 
| 


mr 


LE GARDIEN DE BUT 
ETAIT DENOUE ET LE 
BEAU NIAÏSEUX À 
LANCE A CTÉ !IL NE 
DURERA PAG LONGTEMPS 
DANS LA LIGUE, Lui 


IL FAUT DIRE 
QU'IL À JUSTE C'EST M6 
3 AN UNE EXCUSE 
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d'étudier la question et de faire 
son rapport à la réunion du 23 
septembre. 


Une étude 
approfondie 


Le rapport a donné raison à 
la demande du comité de parents 
de l'école française. Le nouvel 
édifice devrait héberger le pro- 
gramme français. 


Puisque les élections scolaires 


nom 
adresse 
tél. 
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* 


auront lieu d'ici un mois, les 
commissaires ont décidé qu'il 
serait préférable d'entrepren- 
dre une étude plus approfondie 
sur la question. 


Ainsi un nouveau comité, formé 
de trois commissaires, de six 
parents/2 de chaque programme), 
des trois directeurs d'écoles de 
Lorette, du directeur général 
de la Seine, remettra ses recom- 
mandations d'ici janvier 1987. 


L.C. 


IL NE VOUS RESTE 
QUE 3 SEMAINES 


pour participer 


au 


CONCOURS DE LA PERSONNE 
D'ACTION 86 


îer PriX: un voyage pour deux en Guadeloupe entre les 21 et 29 novembre 
une gracieuseté d'Air Canada et du Bureau du tourisme français. 
Procurez-vous des bulletins de participation à CKSB, dans les 


Caisses populaires, ou utilisez le modèle ci-après, ou toute carte à 
votre disposition. 


en plus... en plus... en plus... en plus... en plus... 


un 3e voyage gratuit pour candidat-reporter qui accompagnera les 
gagnants et effectuera des reportages, en direct de Guadeloupe. 


Pour y participer, téléphonez à Huguette Le Gall, au 
786-0310. 


OR a amd Mann: dt de Den nid de ee HO sta 


JE CHOISIS: 


COMME PERSONNE D'ACTION 86 


«où 
{ ; 
à CKSB 607, rue Langevin, St-Boniface 


modèle à reproduire autant de fois que vous voulez voter 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 


.… à la journée, 
à la semaine, au mois, 


à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


- 


; 
Le petit voisin a-t-il une chance? 


«Si vous m'avez connu il 
y à 40 ans lorsque je débu- 
tais en politique, préface 
le conseiller Magnus Elia- 
son, vous auriez connu un 
homme différent.» 


«Maïs ça fait assez mu à 
temps que je suis en poli- 
tique pour être conscient 
. des énormes responsabi- 
lités qu’on a comme élu. 


Malgré ses 75 ans, malgré le 
fait qu'il avait annoncé au prin- 
temps qu'il ne se représente- 
rait pas, malgré le fait qu’il y a 
«tellement d’autres choses que 
j'aimerais faire», le nom de 
Magnus Eliason sera sur le bul- 
letin de scrutin du quartier 
Redboine. 


En somme, ce n’est pas seu- 
lement une bonne nouvelle pour 
les résidants de ce quartier du 
centre-ville de Winnipeg. Les 
associations de résidants de la 
ville se réjouiront aussi sans 
doute. 


Car, à en juger par ses actions 
lorsqu'il siégeait au Comité 
d'appel des variations aux règle- 
ments de zonage, on a nette- 
ment l'impression que Magnus 
Eliason est l’un de ces rares 
conseillers qui écoutent ce que 
le monde a à dire. 


Prenons le cas d’une varia- 
tion au zonage redemandée le 
12 septembre par l'avocat Alain 
Hogue pour sa propriété sur la 
Dumoulin. C'était la deuxième 
fois que l’avocat présentait sa 


Le carrefour 
de l'actualité 
municipale 


Lucien Chaput 
POINT de 


CONTACTS 


demande de variations au 
Comité d'appel. Malgré l’op- 
position des voisins. Malgré 
‘opposition de l'Association 
des résidants du vieux Saint- 
Boniface. 


La première demande avait 
été rejetée par le Comité d’ap- 
pel en juin 1986. Cette même 
demande a été cette fois accep- 
tée. Le conseiller Magnus Alia- 
son a été le seul conseiller à s’y 
opposer. 


«En tant que conseiller de 
ville, explique le natif de Arnes, 
un petit bled au nord de Gimili, 
tu dois prendre des décisions 
qui touchent de très près le 
monde.» 


Je siège au conseil de ville 
comme néo-démocrate et c'est 
cela qui me guide en matière 
de Sol 


itique générale. Par con- 


LES PETITES ANNONCES 


FACILE ET EFFICACE! 


Les PETITES ANNONCES, 
c'est encore plus payant quand 
on connaît bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit 


Souss)  : 
$ ou-10,508}; 


semaines). 


JE RECHERCHE: une gardienne pour 
gaider à domicile, enfant de 7 mois, 4 
jours par semaine. Composez le 233-0294 
ou le 235-0640. 

319- Ë 

À VENDRE: Stores verticaux faits sur 
mesure. Prix imbattables. Composez le 
269-0088. 

287- 

Aspirateurs Electrolux presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 


187 
SOINS ATTENTIFS pour enfants, chez 
moi, du lundi au vendredi de 7h30 à 


17h00. Composez le 237-9773. 
206. 


PAYER ET EMPORTER SEULE- 
MENT: Vente géante — tapis et vinyle! 
lapis à endos caoutchouté et prélarts 
sans cirage en vinyle à partir de 4,98$/v2, 
nylon sur jute à partir de 8,98$/v2, pein- 
ture à 12,95$/gal, en plus de centaines de 
bouts de rouleaux à prix de liquidation. 
En semaine jusqu'à 20h, le samedi jusqu'à 
17h. 50, rue Archibald, au sud de Nairn. A 
& R Carpet Barn 233-3061. 
00- 


À VENDRE: Orgue Thomas Deluxe, 2 
claviers, 7 pédales avec un ensemble de 
son. Pour plus d'information, composez 
le 233-4735 après 17h00. 

310- 

RECHERCHE: Couple âgé de la rue 
Aulneau désire une dame de 9h à 13h 
pour faire les repas, etc. Composez le 
233-5143 après 17h. 

318- 


COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Sprice Marcelle au 233-2687. 

À LOUER: 1850 pieds carrés pour com- 
merce. Idéal pour contracteur, électricien 
ou plombier, etc. Grand garage et entre- 
pôt inclus. Composez le 269-1178. 

2%- 


Aspirateurs Filter Queen presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 

188 

RECHERCHE: T.S.E. Il bilingue. Expé- 
rience avec petits enfants. Prématernelle, 
26 heures par semaine. Envoyez curricu- 
lum vitae à Le Petit Soleil, St-Georges 
(Manitoba) ROE 1V0. Pour plus d'infor- 
mation, composez le 1-367-8319. 

307- 

JE CHERCHE une gardienne pour nos 
deux filles, de 15 mois et 2 ans et demi à 
temps partiel, du lundi au jeudi pour envi- 
ron 2 heures et demie de 15h00 à 17h30. 
Préférablement chez nous à River Park 
South tout près de l'école George Mc- 
Dowell pour le 30 septembre ou avant. Je 
préférerais un de non-fumeur. Télépho- 
néz à Carmelle au 253-4344 avant 14h. 
278- 

ON DEMANDE: Chambre et pension 
pour homme célibataire bilingue âgé de 
63 ans, à la retraite. Une place à Saint- 
Boniface ou Windsor Park serait préféra- 
ble. Composez le 475-3002. 

314- 


À LA RECHERCHE: Désire acheter 
une petite ferme à grains avec de bonnes 
bâtisses ou avec bonnes possibilités de 
bâtir. En dedans de 35 milles de Winnipeg 
dans une région française. Contactez 
Claude Hébert au 1-326-9733, C.P. 3275, 
Steinbach (Manitoba) ROA 2A0. 

315- 


À VENDRE: Maison d'un étage et demi 
avec 4 chambres à coucher, salle de 
recréation et chambre à coucher supplé 
mentaire au sous-s0l, 2 salles de bain, 
garage double, près des écoles, Saint 
Boniface, en très bon état. Contactez 
Nap Gagnon — Sherlock Homes au 237 
8878 — 24 heures. 

316- 


JE RECHERCHE: Femme de ménage 
requise, 1 fois chaque 2 semaines au Parc 
Windsor. Références nécessaires. 
Contactez Pat au 256-0283 anrèe 1#h9n 

pins AUTIOU 
317- 


tre, lorsqu'il s’agit de se pro- 
noncer sur des cas individuels, 
un conseiller doit décider en 
NEO de chaque cas particu- 
ier.» 


«il faut que cela soit fait d’une 
façon totalement neutre et en 
étant pleinement conscient que 
la décision rendue aura un effet 
sur des particuliers. Je ne prends 
pas ces choses-là à la légère.» 


Dans le cas de la demande de 
l'avocat Hogue, «le zonage per- 
mettait la construction de l’édi- 
fice, c’est vrai. Mais dans ce cas, 
le projet présenté n'était pas 
faisable. Sinon, il n’y aurait pas 
eu besoin d'apporter des varia- 
tions au zonage.» 


«il n’y a juste pas assez de 
superficie sur le lot pour per- 
mettre la construction sans que 
cela n’ennuie le voisin. Tu ne 
devrais certainement pas t'at- 
tendre à ce que le voisin soit 
désavantagé.» 


N’achète 
pas ça 


«La solution dans ce cas-ci 
était assez simple. || s'agissait 
tout simplement de dédomma- 
ger le développeur, en ache- 
tant la propriété. Ce qui était 
possible, selon l'Association des 
résidants (*)» 


À l'argument que le déve- 
loppeur remplacerait un vieux 
bulbe délabré par un nou- 
veau développement qui re- 
hausserait tout le quartier, 


. Magnus Eliason répond d’une 


façon catégorique. 


«Cette affaire de dire aux voi- 
sins: écoutez, vous avez cette 
laideur dans votre quartier. Pour 
vous en débarrassez, il va falloir 
que vous acceptiez certains 
changements. Moi, je n’achète 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


L'Immobiliere de 


St. Pierre Realty Ltée 


Boîte postale 339 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
ROA 1VO 
Téléphone: 433-7899 


e ferme ® résidence © chalet 
lots vacants © loisirs e chasse 
tous genres de commerce, etc. 


Aubaine U.F.F.I. 

10% comptant 
ST-VITAL 

3 chambres à coucher. 
Complètement renouvelée. 
Poêle et réfrigérateur. 


j | Adinsn 
Possession iImméGiate. 


Léo Grouette 942-2491 
DUCHARME AGENCIES LTD. 


pas ce genre d’argument. Tôt 
ou tard, la situation va se recti- 
fier.» 

Et que penser de l’argument 
qu’il faut que quelques indivi- 
dus sacrifient quelque chose 

our le plus grand bien de tout 
js mon af argument préféré 
du conseiller Guy Savoie lors- 
qu'il est question de change- 
ment de zonage dans le vieux 
Saint-Boniface?) 


Ressort 


«Dire qu’on va imposer quel- 
que chose à quelqu'un en affir- 
mant que ce sera bien pour 
tout le monde, c’est sérieux. 
Lorsque tu dis que la majorité 
devrait prévaloir, tu es dans 
une zone dangereuses». 


«Ensuite, il faut poser la ques- 
tion: et la minorité? Tu tombes 
dans une situation où la majo- 
rité gagne toujours parce qu’elle 
est toujours plus forte. Il y a 
seulement une exception à ça: 
lorsqu'il s’agit de construire des 
routes, un chemin de fer, un 
service essentiel.» 


«Dans un tel cas, en tout der- 
nier ressort, il y a la loi d’expro- 
priation. Par contre, la loi pré- 
voit tout un système d’appel 
devant les cours. Ce qui donne 
aux personnes touchées une 
compensation raisonnable.» 


Un tel système d’appel n'existe 
pas pour les résidants s’oppo- 
sant à un changement de zonage 
ou une variation aux règlements 
de zonage. Un développeur 
peut demander un changement 
aussi longtemps qu'il veut. En 
revanche, un résidant ne peut 
pas faire appel s’il perd. 


Faudrait-il apporter des chan- 
gements aux procédures? Tout 
dépend! On verra combien de 
Magnus Eliason il y aura au 
conseil de ville de Winnipeg 
après le 22 octobre. 


(*) La position de l'Association des 
résidants du vieux Saint-Boniface 
se résume ainsi: Alain Hogue pour- 
rait certainement rentabiliser son 


investissement. Il a payé son lot, 


17 000$. Deux lots comparables 
dans le quartier se sont vendus pour 
38 000$ et 40 000$. Deux nouvelles 
maisons uni-familiales sont en voie 
d’être construite sur ces deux lots. 


VITE LU VITE SU 


Transcona —400 personnes, 
venues de tout le Canada, ont 
participé dimanche 21 septem- 
bre à la fête-anniversaire de la 
paroisse de l’Assomption fon- 
dée en 1911. 


Les organisateurs ne s'atten- 
daient pas à recevoir autant de 
monde et rarement la salle de 
la rue Léola a été aussi rem- 
plie. 


Bien que les comptes ne soient 
pas terminés, la présidente du 
comité du 75e de l'Assomp- 


VIE SOCIALE 


Pour placer naissances, 
mariages, anniversaires et 


décès dans Vie sociale, 
appelez La Liberté au 
237-4823. Un service 
gratuit pour les 
abonné(e)s. 


au 233-0210. 


Y ] 


1204) 233-0210 
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PROGRAMME DE 


Pour de plus amples renseignements, 
veuillez contacter Claudette Sabourin 


COLLÈGE COMMIIN 3 


DE SAINT-BONIFACE 


200. AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE MANITOBA R2H 0H7 


tion, Hélène Blais, estime qu'un 
profit sera probablement dégagé, 
qui permettra notamment de 
financer les travaux de réfec- 
tion de l'église réalisés en jan- 
vier. 

lle-des-Chênes — Les 
parents d'élèves du secondaire 
del'école Gabrielle-Roy appor- 
tent leur soutien à la Fédéra- 
tion provinciale des comités 
de parents dans ses démarches 
pour l'obstention du contrôle 
des écoles françaises par les 
francophones. 


ils ont d'autre part invité à 
leur réunion du 9 septembre 
des commissaires de la Seine 
pour leur faire part des pro- 
blèmes et des mécontentements 
que pose le changement de 
nom de l'école Gabrielle-Roy 
qui s'appelait collège régional 
Gabrielle-Roy avant que l'élé- 
mentaire ne lui soit rattaché. 


DEMAIN SE 
PRÉPARE 
AUJOURD'HUI 


FORMATION 
EN ANIMATION 
PRÉSCOLAIRE 


Animation préscolaire 


e L'enfant en situation de crise (30 heures) 
Professeur: Berthe Dirren 
le lundi à partir du 6 octobre de 19h à 22h. 


Frais d'inscription: 55$ 


e Littérature pour enfants (30 heures) 
Professeur: Pauline Charrière 
le mardi à partir du 7 octobre de 19h à 22h 
Frais d'inscription: 55$. 


[En AL IELSLSS 


VI AIRE 


NOTAIRES 


Deniset.Fréchette. Lewis 
Avocats-notaires 
Pierre J. Deniset B.A., LL.B 


Antoine G. Fréchette B.A. 
CERT. ED. LL.B. 


Carla R. Lewis B.A. LL.B. 


674, rue Langevin 
San on eR A PEAnIAbe) 


TEL.: 233-0614 


AEQUALIS CORAM LEGE 


Avocats et notaires 


Alain J. Hogue, B.A., LL.B 
Randie N. Kushnier, B.A., LL.B 
Carol W. Sharp, LL.B (Hons.) 
Hadley J. Eyrikson, B.A., LL.B 
Susan D. Baragar, B.A., LL.B 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.: (204) 237-1231 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


François Avanthay 
LLB. 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 
LABOSSIÈRE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, CR. 
R.L. BÉTOURNAY 

D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 
R.H. McCULLOCH 
MT. O'NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chènes (jeudi 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 014 (204) 233-8901 


TEFFAINE 
TEILLET 
& BENNETT 


AVOCATS 
ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE CR. 
L.V. TEILLET 
M.J. BENNETT 


Bureau 
201-185, Provencher 
Saint- Boniface 


Téléphone: 233-4359 


MEET u 


Austin M. Algée 


Avocat-notaire 
Wilder, Wilder & Langtry 
1500, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X3 
Tél.: 


(204)94/-1450 
“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”. 


20 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 

samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSUREURS 


Agence d'assurances 
FOREST Ltée 


160, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 


255, rue Marion 


Nicole Forest-Fredette, 
gérante 
(204) 233-4955 


Assurances 
Aurèle Désaulniers Ltée 
390, boul. Provencher. 
Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage 


[OS Es) 


Grêle 


| 


Ferme 


 ouland 


MOTORS 


YA 
VERRIER 
Gérant des ventes 
2554, avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204) 837-5811 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


H.A.MAGNE 


Comptable agréé 


Henri Magne, 1H Comm, CA 
205-185, boul, Provencher 
Suint-Bonifuce (Manitobu) 


| 244-H5XU 
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Coopers 
&Lybrand 


Associés 


Raymond A. Cadieux, c.a. 
André G. Couture, c.a 


Adjoint aux associés 


comptables 
agréés 


Donald H. Smith, c.a. 
2300, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 

(204) 956-0550 


FOREST 
GUÉNETTE 
CHAPUT 


Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 
Bureaux à travers le Canada, 

Ward Mallette 


Représentants internationaux, 
Binder Dijker Otte & Co 


OPTOMÉTRISTES 


DR R.J. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 

139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste | 
212,avenue -Hegant ouest 


Sur Hors vous sobonine 


Téléphone: 224-2254 | 


Dr R.J. Lecker | 
Dr M.N. Leck 
Optomeétristes 
Examen de la vue 
2e étage, édifice 264, av Portage 
Téléphone: 943-6628 i 


DR E. M. FINKLEMAN. 


DR S.A. FINKLEMAN : 
Optométristes 
208 Avenue Building 
265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-249% 
Exomen de la vue 


Dr Keith Mondésir 


Optométriste 


e Examen de la vue 
° Lunettes ajustées 
e Verres de contact 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
composez le 255-2459 


| 


5 
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GARAGISTES 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


service on français 
Nous nous spécialisons 
entransmissionsautomatiques 
domestiques et importées 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 


Téléphone: (204) 255-2769 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉES 


Serge Turmel 
membre de l’'ATIM 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
505, rue Hay 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 215 


La langagerie 


Traduction - adaptation - rédaction 
francisation - conseil 


153, avenue Lombard 
bureau 214A 
Winnipeg (Manitoba) R3B OT4 
Téléphone: (204) 947-1593 


La Liberté 
à votre service 


La Liberté 

c'est la facon 
efficace de rejoindre 
et d'élargir votre 

à chentèle 
francophone! 


Pour des 
recommandations 
précises, appelez 


mot au 237-4823 
Andrée Gilbert 


à Pour tous vos 
: besoins 


annonces 
h edépliants 
L ®rapports 
logo 
eaffiches 


a votre Service 


au 237-4823 


Comptables en 


management accredités 


MÉTIERS 


AË David McNair 
Li 


R'RobcrLE Company 


Comptables 712, ch. St-Mary's 
Tél.: 237-6053 

e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation 

e Impôts sur les revenus 

e Service de paie 

e Tenue des livres 

e Premières consultation 
gratuite 


LA NDobnss. L° 44 A 
LETTY ROUE L, LIVE An 


St-Anthony’s 
Books & Dh 
Supplies 


283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


233-4480 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


LES CLÉS BLEUES 


«Secrétariat services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes 
Télé RUore 2 237* 9327 (bures au) 


- fin de : semaine 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


Rolhi 
Praniper 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


CO. 
LTD. 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT 


JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


NOTHING runs like a Deere 


Lot 149 
Chemin du Périmetre 


C'P:58 


Tél.: 
255-0260 
Michael 
Guertin 


Saint-Vital (MB) 
Rolly’'s 
Transistor 


(« Ï t 
À 
? Services 


ARS de VCR 
BETA, VHS de 

toutes marques 

Tél.: 237-4484 

83A, chemin Ste-Anne 
Winnipeg (Manitoba) 


Mint Auto Body 


situé près de la Monnaie royale 


1595, chemin Niakwa 
Tél.: 256-4349 


Réparations Autopac 
et privées 


Propriétaire 
Roland 
Boisvert 


Gérant de 
service 
Ken 


Labossière 


nez nous voir! 


